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Il est dit dans notre Paracha: «Et Il 
[Hachem] le fit sortir dehors et dit: 
“Regarde, en direction du Ciel, et compte 
les étoiles, si tu peux les compter!” Et Il lui 
dit: “Ainsi sera ta descendance!”» 
(Béréchit 15, 5). Rachi explique, sur les 
mots «Et Il le fit sortir dehors»: «Selon le 
sens simple, Il le fit sortir de sa tente vers 
l’extérieur pour voir les étoiles… Autre 
explication, Il le fit sortir de ce Monde et 
l’emmena au-dessus des étoiles, c’est le 
sens du terme ‘Habata’ — regarder vers 
le bas.» Abraham Avinou se montra 
soucieux de n’avoir pas de descendant 
qui pourrait poursuivre sa tâche 
consistant à répandre le nom d’Hachem 
dans le Monde. D-ieu le rassura en lui 
promettant que sa progéniture serait 
aussi nombreuse que les étoiles. Rachi se 
penche sur certains mots qui semblent 
superflus dans le récit de cette discussion. 
«Il le fit sortir dehors» — de quelle sortie 
parle-t-on? Tout d’abord, Rachi affirme 
qu’Hachem le fit simplement sortir de sa 
tente pour observer les étoiles. Puis il 
continue et propose une seconde 
interprétation basée sur le Midrache; 
Hachem fit sortir Abraham de ce Monde 
pour lui montrer les étoiles. Rachi met 
l’accent sur le fait qu’Abraham était au-
dessus des étoiles et Hachem lui 
demanda de les regarder en baissant les 
yeux. Pourquoi, d’après cette explication, 
Hachem jugea-t-il nécessaire de placer 
Abraham au-dessus des étoiles? Qu’est-
ce que cela ajoute au message qu’Il 
voulait transmettre à Abraham – à savoir 
qu’il aurait une descendance aussi 
nombreuse que les étoiles? On peut 
répondre à cette question grâce à un 
commentaire fascinant rapporté par le 
Baal HaTourim sur la Paracha de Beréchit. 
Après le récit de la Création de l’Univers, 
la Thora dit: «Voici les produits des Cieux 
et de la Terre quand ils furent créés 
רְאָם] הִבָּ  Behibaram], le jour où D-ieu créa בְּ
le Ciel et la Terre» (Béréchit 2, 4). La Thora 
emploie le terme inhabituel «Behibaram» 
pour parler de la Création. Le Baal 
Hatourim remarque que les lettres רְאָם הִבָּ  בְּ
sont l’anagramme du mot באברהם 
(BéAbraham) qui signifie littéralement 
«pour Abraham». Aussi, la Thora fait-elle 
allusion au fait que le Ciel et la Terre 

furent créés par le mérite d’Abraham. Le 
Monde ne valait la peine d’être créé que 
grâce à Abraham Avinou. Comment 
comprendre ceci? Le Messilat Yécharim 
(chapitre 1) nous informe qu’Hachem 
créa le Monde afin de procurer du plaisir 
à l’humanité, et l’accès à un tel plaisir 
dépend de l’accomplissement de Ses 
Mitsvot. Vingt générations après le début 
de l’humanité, Abraham Avinou se révéla 
être la personne capable d’atteindre 
l’objectif d’Hachem. De ce fait, le mérite 
de la création du Monde lui revient. 
Nous pouvons à présent comprendre 
pourquoi Hachem l’emmena au-dessus 
des étoiles et lui demanda de baisser les 
yeux pour les regarder. Le fait de se tenir 
au-dessus de quelque chose est une 
preuve de supériorité. Hachem montrait 
ainsi à Abraham qu’il était plus important, 
supérieur aux étoiles, puisqu’elles ne 
furent créées que par son mérite! Si 
Abraham n’était pas né, les étoiles, 
comme tout autre élément de la Création 
aurait été inutile. Ce message profond 
renforce la promesse qu’Abraham aurait 
une progéniture. Hachem dissipa son 
inquiétude de n’avoir aucun descendant 
qui continue à répandre le Nom 
d’Hachem dans le Monde. Étant donné 
que le seul but de la création ne pouvait 
être atteint que par le biais d’Abraham, il 
fallait absolument qu’il ait des enfants 
qui marchent dans sa voie. ‘Hazal vont 
plus loin et appliquent cette idée à 
chaque descendant d’Abraham Avinou. 
La Michna affirme [Sanhédrin 4, 5]: 
«Chacun doit dire: “Le Monde a été créé 
pour moi.”.» Cela doit nous honorer et 
montrer notre importance, mais aussi 
nous responsabiliser. L’individu ne doit 
en aucun cas se sentir insignifiant; il est si 
spécial, sa vie est si précieuse que son 
existence justifie la création du Monde 
entier. Parallèlement, cela doit nous faire 
prendre conscience que chaque action a 
de grandes conséquences sur le plan 
spirituel. Une fois ces principes de la 
Thora intériorisés, nous parviendrons à 
réaliser notre plein potentiel, en émulant 
notre patriarche Abraham, c’est-à-dire en 
amenant la Présence Divine dans ce 
Monde.

Collel

Horaires de Chabbat

Hadlakat Nérot:  18h21
Motsaé Chabbat: 19h26

Dvar Torah Lekh Lekha

1) Après le texte du Sacrifice journalier, nos 
Sages ont institué la lecture du chapitre de 
“Ezéhou Méqomane” ainsi que de la 
“Béraïta” de Rabbi Yichma’ël, afin d’étudier 
chaque jour un passage de la Bible, un de la 
Michna, et un du Talmud (la “Béraïta” de 
Rabbi Yichma’ël – qui est un “Midrache” – 
étant considérée comme un passage du 
Talmud). Cette lecture est comptée comme 
une étude à condition que l’on comprenne 
ce qu’on lit; il faut donc auparavant étudier 
ces passages afin d’en saisir la signification. 
Après avoir étudié les commentaires à une 
ou deux reprises, le sens sera clair lorsqu’on 
parcourra le texte. Celui pour qui cela est 
trop complexe, devra au minimum 
comprendre la traduction littérale des mots, 
même s’il ne saisit pas forcément la 
signification du sujet traité.
2) Le chapitre de “Ezéou Mékomane” 
comprend les règles principales de tous les 
Sacrifices; c’est la raison pour laquelle c’est 
ce passage de la Michna qui a été choisi 
pour faire partie de la prière, afin qu’il soit 
récité quotidiennement. En effet, nos Sages 
commentent les versets: «Ceci est la Loi du 
Sacrifice expiatoire» et «Ceci est la Loi du 
Sacrifice de délit», de cette manière: Tout 
celui qui étudie les Lois relatives à un 
Sacrifice est considéré comme ayant 
apporté ce même Sacrifice. Le Talmud 
rapporte à ce propos que notre Patriarche 
Abraham s’adressa à D-ieu en disant: 
«Maître du Monde! Si le Peuple d’Israël 
venait à fauter, peut-être les puniras-Tu 
comme la génération du déluge ou celle de 
la tour de Babel?» D-ieu répondit par la 
négative. Abraham insista: «Maître du 
Monde! Comment puis-je en être assuré?» 
D-ieu répondit alors: «Prends pour Moi trois 
génisses», pour lui signifier que les Sacrifices 
expieront les fautes du Peuple d’Israël. 
Abraham poursuivit: «Maître du Monde! 
Cela est certes valable pour l’époque où le 
Temple existera. Mais qu’adviendra-t-il de 
mes enfants lorsqu’il n’y aura plus le 
Temple?» D-ieu répondit: «J’ai institué pour 
cela le passage sur le déroulement des 
Sacrifices. Chaque fois qu’ils le liront, Je 
considèrerai leur lecture comme une 
Offrande, et Je pardonnerai toutes leurs 
fautes.»

(D’après Choul’han Aroukh
Orakh ‘Haïm 263 – Yalkout Yossef)

 Dan Chlomo Ben Esther  Fraoua Bat Nona  Méir Ben Marcelle Mazal Tubiana  Amrane Ben Léa  David Ben Fréoua Amsellam  Myriam Bat Sim’ha  Israël Ben Sarah 
 Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo   Michaël Ben Léa Layani   Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou

לעילוי נשמת

«Pourquoi Abraham fut-il pris d’angoisse lors de l’Alliance entre les morceaux?»
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Le Récit du Chabbat

Juste avant qu’Hachem ne révèle à Abraham, dans «l’Alliance entre les morceaux», 
l’avenir de sa descendance, il est dit: «Le soleil étant sur son déclin, une torpeur 
s’empara d’Abram, et voici qu’une frayeur (Ema אֵימָה) sombre (‘Hachékha כָה  ,(חֲשֵׁ
profonde (Guédola גְדלָֹה), tomba (Nofélet נפֶֹלֶת) sur lui» (Béréchit 15, 12). Rachi 
explique, à propos de ces quatre termes «nébuleux», qu’il s’agit d’une allusion aux 
angoisses et ténèbres de l’Exil [on aurait pu croire que le verset décrivait l’épouvante 
qui s’empare de l’homme quand D-ieu se révèle à lui dans l’expérience prophétique 
(voir Lois des fondements de la Thora 7, 2). Aussi, Rachi explique-t-il: ce verset lui-
même fait partie de la Prophétie, où Abraham découvre les malheurs qui 
accompagneront l’histoire d’Israël]. Ainsi, le Midrache [Béréchit Rabba 44] 
explicite la pensée de Rachi: «Frayeur (Ema אֵימָה)», c’est Babel (Babylone)… 
«Sombre (‘Hachékha כָה  ,«(גְדלָֹה Guédola) c’est Madaï (La Médie)… «Profonde ,«(חֲשֵׁ
c’est Yavan (la Grèce)… «Tomba (Nofélet נפֶֹלֶת)», c’est Edom [à noter que le Targoum 
Yérouchalmi explique ‘Tomba’ non pas par rapport à Edom mais par rapport à la 
Perse qui, selon les termes du Targoum, «tombera dans l’avenir pour ne plus jamais 
se relever» (comme semble d’ailleurs l’indiquer la Guémara de Yoma 10a]. Le 
même Midrache propose une autre interprétation concordant avec celle du 
Midrache Pirké déRabbi Eliezer [28]: «Abraham se leva et se mit à prier devant le 
Saint Béni Soit-Il afin que ses enfants ne soient pas asservis à ces quatre Royaumes. 
Un profond sommeil l’envahit et il s’endormit, ce qu’indique… Est-il possible qu’un 
homme allongé et endormi puisse prier? Cela t’enseigne qu’Abraham était couché 
et endormi par la puissance de la prière, de peur que ses enfants ne soient asservis 
à ces quatre Royaumes, ce qu’exprime: ‘Et voici qu’une frayeur (אֵימָה) sombre 
כָה)  sur lui’. Frayeur, c’est le royaume d’Edom, au (נפֶֹלֶת) tomba ,(גְדלָֹה) profonde ,(חֲשֵׁ
sujet duquel il est écrit: ‘Je regardai dans mes visions nocturnes, et voici une 
quatrième bête, terrible, effrayante, extraordinairement puissante’ (Daniel 7, 7). 
Obscurité, c’est l’empire Grec qui obscurcit les yeux d’Israël quant aux prescriptions 
de la Thora. Grande, c’est l’Empire de Médie et de Perse qui fut assez grand pour 
vendre Israël pour rien. Tomba, c’est l’empire Babylonien, dans les mains duquel 
est tombée la couronne d’Israël (la destruction du premier Temple). Sur lui, ce sont 
les enfants d’Ichmaël sur lesquels croîtra le fils de David, selon les mots: ‘Ses 
ennemis (Ichmaël), Je les revêtirai de honte (ce que l’on constate aujourd’hui) et sur 
lui croîtra son diadème (Machia’h pour bientôt)’ (Téhilim 132, 18)»

Un matin, pendant la fête de Pessa’h (en 1975), Rav Ovadia Yossef se réveilla 
avec des douleurs aux yeux. Il était alors le Grand Rabbin d’Israël. Sa femme en 
fut très troublée. Il réveilla son fils, Rav Its’hak, et lui demanda d’examiner ses 
yeux afin d’y déceler une éventuelle anomalie, mais ils semblaient être comme 
d’habitude. Sa plus grande souffrance résidait surtout dans le fait de ne pouvoir 
lire. Il était contraint de demander à ses fils de le faire pour lui. Par la suite, son 
état empira tellement qu’il ne pouvait supporter le rayonnement du soleil ou une 
forte lumière. Même lors de son célèbre cours d’après Chabbath, les Gabbaïm 
de la synagogue prenaient soin d’éteindre la plupart des lumières afin de ne pas 
l’incommoder. Les médecins recommandèrent d’avoir recours à une opération 
qui pourrait le guérir, mais les “médecins de l’âme” en décidèrent autrement. En 
effet, le saint Baba Salé et Rav Mordékhaï Chara’abi lui conseillèrent de ne pas 
suivre l’avis des médecins. Ils lui affirmèrent qu’avec l’aide de D-ieu, cela allait 
disparaître de la même manière que cela était apparu. Rav Ovadia Yossef était 
vigilant à toujours prier avec la communauté (même lorsqu’il tomba malade, des 
offices furent organisés à son domicile). Cependant, durant cette période, il 
préféra rester seul chez lui, le soir. Il priait longuement et intensément D-ieu, le 
guérisseur miséricordieux, afin qu’Il ramenât la lumière dans ses yeux. Il restait 
toute la nuit debout dans un coin de la maison et L’implorait le cœur brisé, avec 
des pleurs déchirants qu’il est impossible de décrire. Il suppliait D-ieu: «Je t’en 
prie, rends-moi la lumière de mes yeux et éclaire-les de Ta Thora.» La Rabbanite 
se tenait près de lui et s’associait à sa prière. Elle implorait D-ieu d’accorder une 
guérison véritable et durable à son mari. Quelques jours plus tard, Rav Ovadia 
Yossef se rendit à Tibériade et loua une chambre d’hôtel. Il désirait pouvoir se 
rendre facilement à Safed se recueillir sur la tombe du Choul’han Aroukh, Rabbi 
Yossef Caro. [Il voulait suivre l’exemple de cet érudit qui avait perdu la vue sur 
lequel le Talmud (Baba Métsia 85b) raconte qu’il alla prier sur la tombe du Tana 
Rabbi ‘Hyia et lui dit: «Je révise constamment tes enseignements». Le Talmud 
termine en disant que sa prière fut exaucée et qu’il retrouva la vue.] Chaque jour, 
Rav Ovadia Yossef se rendait donc à Safed, sur la tombe de Rabbi Yossef Caro et 
y restait plusieurs heures à prier: «Qu’au nom du mérite que j’ai eu de rendre la 
splendeur d’antan à la Thora du Beit Yossef afin que l’on n’oublie pas ses 
enseignements, que le Beit Yossef implore Hachem pour éveiller Sa miséricorde 
et me redonner la vue.» Et en effet, grâce à D-ieu, après cette période Rav Ovadia 
Yossef retrouva miraculeusement la vue.

On a enseigné à l’école d’Eliahou [Hanavi]: Le Monde durera six 
mille ans. Pendant deux mille ans [Il est resté] vide תהו (Tohou) 
[de Thora]; [les] deux millénaires [suivants], c’est [le règne] de la 
Thora תורה et [les] deux [derniers] millénaires, c’est l’époque 
messianique ימות המשיח (Yémot HaMachia’h) Mais à cause de nos 
nombreux péchés [des années de cette période] se sont écoulées 
[et le Machia’h n’est toujours pas venu]. Quand donc ont 
commencé les deux millénaires de la Thora? Dirons-nous que 
c’est au moment où elle fut donnée [à Israël]? Mais du don de la 
Thora à cette époque [l’époque du Talmud], il n’y a pas encore 
deux mille ans. Si l’on fait le compte exact des années «vides» 
[depuis la création du Monde jusqu’au don de la Thora], on 
trouvera qu’elles totalisent deux millénaires et une partie du 
millénaire suivant [la Thora a été donnée en l’an 2448, soit 448 
ans de Tohou supplémentaire appartenant au troisième 
millénaire]. Il faut donc considérer que la période de la Thora 
commence au moment où Abraham et Sara ont acquis «des 
âmes à ‘Haran [qu’ils ont faites]» (Béréchit 12, 5) [il s’agit des 
convertis, explique Rachi. «qu’ils ont faites»; le Targoum 
Onekélos traduit לאוריתא  qu’ils soumirent à» – דשעבידו 
l’enseignement de la Thora»]; or nous savons par tradition 
qu’Abraham avait à cette époque cinquante-deux ans (Rachi 
montre par un calcul qu’Abraham naquit  en l’an 1948 de la 
Création du Monde; à l’âge de 52 ans où il commença à répandre 
la Connaissance de D-ieu, les 2000 ans de Tohou – vide de Thora 
– s’achevèrent donc [1948 + 52 = 2000]). Comment d’années 
manque-t-il, d’après l’estimation du Tanna [aux deux mille ans 
de Thora]? Quatre cent quarante-huit. Mais si nous comptons le 
temps écoulé à partir de l’époque où Abraham et Sara ont acquis 
des âmes à ‘Haran jusqu’au don de la Thora, nous obtenons [les] 
quatre cent quarante-huit années [qui manquent] (48 [d’Abraham 
jusqu’à la naissance de d’Its’hak] + 60 [d’Its’hak jusqu’à la 
naissance de Yaacov] + 130 [de Yaacov jusqu’à sa descente en 
Egypte] + 210 [d’esclavage en Egypte] = 448) [Avoda Zara 9a – 
Sanhédrin 97a]. Quelques commentaires: 1) Les six Aleph א du 
premier verset de la Thora (Aleph se lit Eleph qui signifie mille): 
מַיִם- וְאֵת- הָאָרֶץ ָ רָא- אֱלקִֹים- אֵת- הַשּׁ ית- בָּ רֵאשִׁ  ,Au commencement») בְּ
D-ieu créa les Cieux et la Terre») font allusion aux «six mille ans» 
du Monde (les «six mille ans» correspondent aux «six jours de la 
Création»: un jour pour D-ieu dure mille ans [Sanhédrin 97a], 
comme il est dit: «car mille ans sont à Tes yeux comme la journée 
d’hier» - Téhilim 90, 4) [Daat Zékénim MiBaalé Hatosfot] (à 
noter que les «deux mille ans de Thora» sont en allusion dans les 
mots אֱלקִֹים אֵת: Le dévoilement divin [אֱלקִֹים – Elokim] à travers la 
Thora écrite avec vingt-deux lettres – de Aleph א à Tav ת  – אֵת 
[Et]). 2) [Autre explication] Les deux Aleph du verset: «Or la terre 
 et chaos; des ténèbres תהֹוּ n’était que solitude (VéHaarets) וְהָאָרֶץ
couvraient la face de l’abîme, et le souffle de D-ieu אֱלקִֹים planait 
à la surface des eaux» (Béréchit 1, 2) font allusion au «deux 
mille» ans de Tohou. Les deux Aleph du verset: «Et tu porteras 
comme symbole לְאוֹת (Léot) sur ton bras et comme mémorial 
entre tes yeux afin que la doctrine du Seigneur reste dans ta 
bouche, que d’un bras puissant, l’Éternel t’a fait sortir ָהוֹצִאֲך 
(Hotsiakha) de l’Égypte» (Chémot 13, 9) font allusion au «deux 
mille» ans de Thora. Les deux Aleph du verset: «Alors on 
attachera אסְֹרִי son ânon à la vigne, et à la treille le fils de son 
ânesse ֹאֲתנֹו (Atono) on lavera son vêtement dans le vin, et dans le 
sang des raisins sa tunique» (Béréchit 49, 11) font allusion au 
«deux mille» ans de Machia’h [Kli Yakar]. 3) «Toute chose est 
constituée de trois partie: un début, un milieu et une fin». Il en est 
de même du Temps qui comporte trois tranches de deux mille 
ans: un début [2000 ans de Tohou] qui marque en soi l’inachevé; 
un milieu [2000 ans de Thora] qui par définition transcende la 
matérialité (point milieu inaccessible) [à l’instar de la Thora qui 
s’élève au-dessus du Monde] et une fin [2000 ans d’époque 
messianique] qui symbolise la perfection et l’aboutissement 
[Netsa’h Israël 27]. 4) Bien que le Talmud parle de «deux mille 
ans» de Thora, à l’instar des «deux mille ans» de Tohou, la Thora 
ne disparut pas d’Israël au-delà de l’an 4000 [Rachi], 
contrairement à l’opinion du Maharcha. Le Ritba considère 
quant à lui que les «deux mille ans» de Thora, commence 
l’année du don de la Thora (en l’an 2448) et finit l’année de la 
mort de Rav Achi [indiquant la clôture du Talmud] (en l’an 4186) 
[de même que la période des «deux mille ans» de Tohou dura  
plus de 2000 ans (448 ans en plus), de même la période des 
«deux mille ans» de Thora dura moins de 2000 ans (1738 = 4186 
– 2448)]

Réponses

La perle du Chabbath
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                                                PARACHA LEKH LEKHA   5784     
                                                       UNE GRANDE NATION 

          
La paracha Lekh lekha, marque une ère nouvelle pour l’humanité avec l’histoire d’Abraham. En effet les 
deux premiers millénaires de la Création constituent une période de chaos. Les dix générations d’Adam à 
Noé ont été balayées par le Déluge et les dix générations suivantes n’ont pas tiré la leçon du passé. C’est 
alors que l’humanité va changer de visage avec l’élection d’Abraham à qui Dieu demande de tout quitter, 
son lieu de naissance, son pays, la maison de son père pour se rendre dans la Terre qu’Il lui indiquerait. 
Cette épreuve n’était pas sans difficulté pour Abraham qui devait parvenir à se soumettre entièrement à 
Dieu et devenir un exemple pour toute l’humanité.  
 
LES ORIGINES D’ABRAHAM.  
 Selon la tradition, Abraham naquit en l’an 1948 de la Création. D’abord appelé Abram, (un père exalté, 
ou père élevé, de haute vertu), il prendra le nom définitif d’Abraham (père d’une multitude de nations) 
(Gn 17, 5). Originaire de Ur en Chaldée, il émigre avec son père à Haran avant de se rendre à l’âge de 75 
ans en Canaan sur l’ordre de Dieu, accompagné de sa femme Sarah. Il fut le premier à découvrir l’existence 
d’un Maître du monde après une recherche intense et incessante. Pour mettre fin à sa révolte contre 
l’ordre établi, le Roi Nemrod le jeta dans une fournaise ardente à Ur-Kasdim, d’où il sortit indemne sauvé 
par des anges divins. Désormais, Abraham va devenir le parfait exemple du croyant qui obéit à l’appel 
divin sans hésiter et sans chercher d’abord à en comprendre le sens et l’objectif, l’homme étant dans 
l’incapacité de saisir l’intention divine. 
 
 JE FERAI DE TOI UNE GRANDE NATION. 
 L’attitude d’Abraham est exemplaire en ce sens qu’il est conscient des conséquences des exigences 
divines, de tous les risques qu’entrainent un changement de vie, mais il compte sur les promesses divines 
pour réussir dans sa mission. Pour comprendre la grandeur d’Abraham, il faut se mettre à sa place. La 
Torah promet toutes sortes de bénédictions à l’homme qui se soumet à la volonté divine, mais ces 
promesses sont souvent assorties de menaces, ainsi que cela apparait clairement dans le second 
paragraphe du Chema’. Abraham lui, s’exécute selon l’ordre divin « comme Dieu le lui avait dit » (Gn 12, 
4). Étant seul contre le monde entier, Abraham se voit appelé Avraham ha’ivri, « Abraham l’Hébreu », 
parce que le monde entier se tenait sur une rive et lui sur l’autre ( évér et ha–‘ivri signifient de l’autre 
côté). Cet isolement apparent, n’empêche pas Abraham d’être le vecteur de bénédiction pour toute 
l’humanité.   
 

« C’est seulement en Canaan qui va devenir son vrai pays qu’Abraham pourra devenir une grande nation. 
Les descendants d’Abraham proclameront l’indépendance de la terre retrouvée d’Israel l’année de  sa  
naissance 3760 ans après, justement en 1948. Curieuse coïncidence ou intuition prophétique. !! !Ailleurs  
, on le considérera, comme plus tard les nations considèrent tout  Juif,  comme un ’’ juif errant’’, ‘’un 
infidèle‘’, ‘’un métèque‘’ et non comme porteur d’un message divin pour l’humanité » ( J. Schwartz ) Par 
grande nation, il ne faut pas entendre un grand peuple par le nombre, car le peuple que Dieu s’est choisi 
pour y associer Son Nom n’est pas le plus nombreux, bien au contraire, ainsi qu’il est écrit « Ce n'est pas 
parce que vous étiez plus nombreux que tous les peuples, que l'Éternel s'est attaché à vous et vous a 
choisis; car vous êtes le plus petit de tous les peuples» (Dt 7, 7). 
Il n’est pas dit   אשימך assimkha legoy gadol mais   גדולואעשך לגוי  veé’skha legoy  gadol , il n’est pas dit je 
t’établirai comme un grand peuple mais « je ferai  de toi» un grand peuple, ce qui signifie que « Dieu se 
manifestera aux yeux de tous comme le véritable créateur de ce peuple » par les valeurs morales 
universelles de la Tora et de ses commentaires (Beréchit Rabba). 
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עֲגָלָא   חֵם עֲלֵיהֶם וְיוֹצִיאֵם מִצָרָה לִרְוָחָה וּמֵאֲפֵלָה לְאוֹרָה וּמִשִעְבּוּד לִגְאֻלָה הָשָתָא בַּּ מָקוֹם יְרַּ שִבְיָה הַּ צָרָה וּבַּ נְתוּנִים בַּּ חֵינוּ כָל בֵּית יִשְרָאֵל הַּ אַּ
ר אָמֵן  ן קָרִיבְנאֹמַּ  וּבִזְמַּ
 

 
 

QU’EST-CE QU’UNE GRANDE NATION ?  

Pour qu’une masse constitue une entité nationale, un peuple, il lui faut avoir un lien. Partout ailleurs, ce 
lien est constitué par la terre commune, par les influences et les conditions de vie commune. Tandis que 
la postérité d’Abraham est devenue  un peuple, non pas par un sol commun, mais uniquement par Dieu,   
Dieu tel qu’Abraham l’a découvert et servi (R. Munk), c’est à dire par la Tora qui nous en fait le récit et 
nous en offre la Révélation ! C’est grâce à cet héritage que nous continuons à former un peuple, bien 
qu’ayant été privés de notre Terre pendant deux millénaires. La grandeur d’un peuple ne réside donc 
pas dans la puissance de son gouvernement et de son armée, mais dans le rayonnement et la 
bénédiction qu’elle peut apporter aux autres peuples de la terre, ainsi qu’il est écrit « Et toutes les 
familles de la terre seront bénies en toi » (Gn 12, 3). 

 
PREFIGURATON DE L’HISTOIRE DU PEUPLE D’ISRAEL.  
 
Après être parvenu au sommet de sa gloire en sauvant son neveu Loth - il avait fasciné les habitants de 
Canaan par son idéal sublime autant que par son courage personnel en battant quatre rois et plusieurs 
armées -, Abraham fut pris d’angoisse en se posant de nombreuses questions à propos des miracles 
accomplis en sa faveur dans cette guerre : peut-être ai-je tué des innocents, peut-être ai-je reçu ma 
récompense et n’aurais plus de place dans le monde futur… Dieu  s’adressa à lui dans une vision et le 
rassura quant à sa récompense et lui annonça la naissance d’un héritier sorti de ses entrailles.  
 
Puis Dieu lui révéla la destinée du peuple d’Israël qui se place en dehors des notions de forces 
matérielles et numériques. Bien qu’étant une petite minorité dérisoire aux yeux des nations puissantes 
et nombreuses, ce petit peuple élèvera la voix pour faire entendre la Vérité, le droit et la Justice. Au 
temps de la Rédemption, cette vérité éclatera aux yeux de tous.  Nous n’avons pas besoin d’atteindre la 
Rédemption pour constater l’énorme contribution des Juifs pour le bien de l’humanité dans tous les 
domaines et malheureusement aussi, les violences et la haine gratuite des nations à l’égard d’Israël tout 
au long de son histoire. 
 
L’ALLIANCE DE LA CIRCONCISION 
              
 La grandeur d’un peuple réside dans sa temimout « sa faculté d’intégrité et de justice ». Dieu 
s’adresse à Abraham alors âgé de 99 ans en lui disant :  hithalèkh lefanaye, véhyé tamim « marche 
devant ma face et sois intègre ». N’a-t-il pas été intègre dans toute sa conduite en s’inspirant de Noé 
qui lui-même était intègre (tamim). A présent, Dieu conclut avec Abraham une alliance, en lui changeant 
de nom, d’Avram il devient Avraham, une alliance spécifique réservée à sa descendance ayant comme 
signe distinctif : la circoncision à huit jours !  

Si cette alliance a été précédée d’une exigence d’un comportement tamim qui a été celui d’Abraham 
jusque-là, à savoir l’esprit d’humanité, de clémence, de désintéressement, un tel comportement tamim 
ne représente que l’idéal d’un Noahide ; tandis que l’alliance nouvelle de la circoncision vient rappeler 
que rien de ce qui est humain ne doit être étranger à un juif. Un juif est d’abord un homme accompli 
avant d’être juif ( S.R.Hirsch ).  Dans la descendance d’Abraham, seul Jacob est désigné par ce qualificatif 
de tam, intègre, c’est ce qui explique que Jacob ait donné son second nom Israël qui se compose de deux 
mots yashar -El « qui est droit avec Dieu ». Israël est le peuple descendant d’Abraham qui comporte le 
nom de Dieu El dans son nom. C’est d’ailleurs ce qui explique que la force d’Israël réside dans la prière et 
dans son attachement indéfectible à la Torah et ses valeurs morales universelles qui préservent sa 
véritable identité.  

 
חֵם עֲלֵיהֶם וְיוֹצִיאֵם מִצָרָה לִרְוָחָה וּמֵאֲפֵלָה לְ אוֹרָה וּמִשִעְבּוּד  מָקוֹם יְרַּ שִבְיָה הַּ צָרָה וּבַּ נְתוּנִים בַּּ חֵינוּ כָל בֵּית יִשְרָאֵל הַּ אַּ
ר אָמֵן ן קָרִיבְנאֹמַּ עֲגָלָא וּבִזְמַּ   לִגְאֻלָה הָשָתָא בַּּ
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Lekh Lekha (286)

אמֶר ה  לַדְתְךָ   ' וַיֹּ  )יב.א(   אֶל אַבְרָם לֶךְ לְךָ מֵאַרְצְךָ וּמִמּוֹּ
L’Éternel avait dit à Abram: Éloigne-toi de ton 
pays, de ton lieu natal et de ta maison paternelle 
La parachat Lèkh Lékha s’ouvre avec une des dix 
épreuves d’Avraham Avinou, lorsqu’Hakadoch 
Baroukh Hou lui ordonna de quitter sa terre natale 
pour rejoindre Erets Israël. La Thora écrit : « Vas 
pour toi, [et quittes] ta terre, ton lieu natal et la 
maison paternelle vers la terre que je te 
montrerais». L’ordre du texte nous laisse perplexe. 
En effet, lorsqu’on quitte un endroit, on quitte 
d’abord sa maison, puis sa ville puis son pays. Or, 
ici, la Thora ordonne à Avraham de quitter d’abord 
sa terre, puis sa région puis sa maison! le Sfat Emèt 
explique qu’il y a une différence fondamentale 
entre quitter physiquement un lieu et s’en aller 
pour des raisons spirituelles. En effet, si on 
déménage uniquement pour des raisons 
matérielles, on quitte d’abord sa maison puis sa 
ville et son pays. Par contre, Avraham Avinou fuit 
les idolâtres et les mécréants sur ordre divin afin de 
servir Hashem et fonder le peuple juif. Dans ce cas, 
il faut surmonter l’épreuve en commençant par le 
plus simple: abandonner tout d’abord les 
habitudes (minhaguim) de son pays, puis ceux de 
sa ville et seulement en dernier, se débarrasser des 
habitudes de sa maison paternelle, qui sont les plus 
difficiles à abandonner. C’en est ainsi pour chacun 
d’entre nous lorsqu’on doit combattre le yetser 
hara : S’attaquer à lui de front en essayant de le 
battre est très compliqué. Il faut y aller petit à petit 
en se renforçant à l’aide de petites batailles, et 
ainsi, nous pourrons réussir à gagner notre guerre. 
 

ט מֵעִמּוֹּ '  וַה   )יג.יד(   אָמַר אֶל אַבְרָם אַחֲרֵי הִפָרֶד לוֹּ
« D. dit à Avram après que Lot se fût séparé de 
lui » (13,14) 
Rachi commente :  Tant que le méchant [Lot] était 
avec lui, [Avram] ne recevait pas la parole divine. 
Or, plus haut, lorsque Lot était avec lui, il est écrit: 
« D. apparut à Avram », parce qu'à ce moment-là, 
[Lot] était encore bien. Le Mélo haOmer demande: 
Pourquoi Lot s’est-il perverti? Que lui est-il 
arrivé? Il répond : Nous voyons que quiconque va 
habiter en Israël s’élève spirituellement : Un de 
nous [qui habite en Israël] est aussi sage que deux 
Sages de la diaspora" (Guémara Kétoubot 5). Or, 
on sait que: Quiconque est supérieur à son 
prochain, son mauvais penchant est supérieur au 
sien. Par conséquent, le mauvais penchant se 
développe et il faut déployer davantage de force 
pour le dominer. C(est pourquoi, lorsqu'Avraham 

et Lot sont arrivés en Israël, Avraham qui a sans 
cesse lutté contre son mauvais penchant s’est élevé 
encore davantage en sainteté, mais Lot, qui n’a pas 
dominé son penchant, est descendu très bas et a 
pris une mauvaise voie. Les choses se passent 
toujours ainsi en Israël: Soit l’homme s’élève dans 
la sainteté, soit il descend et chute parce que son 
mauvais penchant s'y développe davantage. 
 

ם אֲשֶר אַתָה שָם .. .. אָמַר אֶל אַבְרָם   ' וַה    שָא נָא עֵינֶיךָ וּרְאֵה מִן הַמָּקוֹּ

 )יג.יד( 

 « Hachem dit à Abram ... Lève donc les yeux et 
regarde depuis l'endroit où tu te trouves » (13,14) 
Lorsqu’il s'agit d’observer la terre d’Israël, D. 
s’adressa de la même façon à Moché : « Monte au 
sommet et lève les yeux » (Vaét'hanan 3,27). Rabbi 
Meir Simha de Minsk nous enseigne   : Celui qui 
baisse les yeux ne voit de ce pays que le côté 
purement matériel, une terre semblable à toutes les 
autres terres. Celui qui lève les yeux voit que la 
terre d’Israël est un pays intimement lié au ciel, un 
pays plus élevé que tout autre par ses qualités 
spirituelles. 
 
אמַר אֲנִי   ךְ נַעַל וְאִם אֶקַח מִכָל אֲשֶר לָךְ וְלֹא תֹּ אִם מִחוּט וְעַד שְרוֹּ

 )יד.כג(   הֶעֱשַרְתִי אֶת אַבְרָם 
«  ]Je jure [ que fût-ce un fil, fût-ce une lanière 
(lacet) de chaussure, je ne prendrai rien de ce qui 
est à toi » ( 14,23) 
Avram revient victorieux de la bataille qu’il a 
livrée face aux monarques ravisseurs de son neveu 
Lot, et voilà qu’il refuse alors la proposition du roi 
de Sodome de prendre quoi que ce soit du butin 
commun. La Guémara (Sotah 17a), rapporte au 
nom de Rava, qu’en récompense de son refus de 
prendre « un fil ou une lanière », ses enfants (le 
peuple juif) mériteront de recevoir deux Mitsvot: 
Les fils de Tsitsit ;et les lanières des Téfilines. 
Pourquoi est-ce que ces deux Mitsvot sont 
réalisées spécifiquement durant la prière de 
Chaharit? Selon la Guémara (Bérahot 26b), 
Avraham est à l’origine de l’idée de prier D. 
chaque matin (chaharit). De plus, lorsqu’il a parlé 
au roi de Sodome, il a d’abord cité le fil (Tsitsit) et 
ensuite la lanière (Téfiline). C’est ainsi, que nous, 
descendants d’Avraham, nous mettons lors de la 
prière du matin d’abord le Talith, et ensuite les 
Téfilines.                               
                                                  Aux Délices de la Torah 
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כִי מָגֵן לָךְ    ' הָיָה דְבַר ה  ר אַל תִירָא אַבְרָם אָנֹּ אֶל אַבְרָם בַמַּחֲזֶה לֵאמֹּ
ד   )טו.א(  שְכָרְךָ הַרְבֵה מְאֹּ

« La parole de Hachem se fit entendre à Avram 
dans une vision, en ces termes : « Ne crains pas, 
Avram, Je suis pour toi un bouclier, ta récompense 
sera très grande » (15,1) 
Avram pensait que compte tenu des miracles dont 
il avait bénéficié, il avait perdu sa récompense 
dans le monde futur. Alors, Hachem lui affirma 
que son salaire n'avait pas été entamé. 
 
  Rav Moché Sternbuch écrit que le Saba de 
Novardok compare ce monde-ci à un restaurant 
ouvert à tous, où l’on peut consommer des repas de 
roi, mais où il faut payer la note à la sortie. Ainsi, 
le « prix » de chaque profit de ce monde-ci est très 
élevé et réduit en conséquence la récompense 
reçue dans le monde futur. Cependant, le Saba de 
Novardok affirme que de même que les employés 
de ce restaurant y mangent gratuitement,  car il y 
va de l’intérêt de leur patron qu’ils aient des forces 
pour travailler, de même lorsque l’homme qui sert 
Hachem profite de ce monde-ci, c’est en vue du 
service Divin qu’il le fait, et donc son salaire n’en 
est pas entamé.  
 
Le Rav Sternbuch explique : Avram après avoir 
vaincu de nombreux miracles contre les quatre 
rois, pensait avoir perdu sa récompense dans le 
monde futur. Hachem lui affirma alors qu’il était 
Son fidèle serviteur et que tout ce qu’il avait fait 
n’était qu’une sanctification du nom Divin. Ainsi, 
comme les employés du restaurant, Avram n'avait 
rien perdu de son monde futur. 

 )יז.ד(   אֲנִי הִנֵה בְרִיתִי אִתָךְ 
« Voici Mon alliance avec toi » (17,4) 
L’épreuve d’Avraham dans le fait de se circoncire 
n'était pas seulement que de réaliser une opération 
douloureuse dans sa vieillesse. Il ne s’agissait pas 
seulement de s’imposer une douleur physique, 
mais l’épreuve était aussi spirituelle. En effet, 
Avraham passait son temps à rapprocher 
l’humanité du Service Divin. Toute sa personne 
était investie à cette cause, de se mêler à la 
population en vue de leur enseigner la Voie 
d’Hachem. Ainsi, quand Hachem lui demanda de 
se circoncire, cela allait à l’encontre de sa nature. 
Par la circoncision, Avraham allait se séparer 
physiquement du reste du monde. Il allait être 
différent des autres. Et il craignait que cela 
n’entrave sa mission. Car, il risquait de ne plus 
pouvoir autant influencer l’humanité, du fait qu’il 
était à présent séparé et différent de tous. C’était 
surtout cela qui constituait la véritable épreuve 
pour Avraham de se circoncire.          
                                                                       Avnei Nézer 
 

 

תָם  רֹּ ר אַתָה וְזַרְעֲךָ אַחֲרֶיךָ לְדֹּ  )יז.ט(   וְאַתָה אֶת בְרִיתִי תִשְמֹּ
« Pour toi, sois fidèle à Mon alliance, toi et ta 
postérité après toi » (17,9) 
Rabbi Chalom de Belz s’interroge sur la 
redondance du pronom : « Toi » Il explique que 
nous avons le devoir d’accomplir toute Mitsva de 
manière parfaite, c’est-à-dire : Par la pensée, par la 
parole et par l’acte. Or, celle de la circoncision ne 
peut être accomplie simultanément à ces trois 
niveaux, puisque c’est le père qui la fait pratiquer 
sur le corps du nourrisson. Lorsque cet enfant 
grandira et circoncira, à son tour, son propre fils, il 
complétera l’aspect manquant de cette Mitsva, 
celui de la pensée. Tel est le sens implicite de notre 
verset: « Pour toi ... toi et ta postérité » c’est 
seulement lorsque l’homme circoncit son fils, 
qu’il parvient à un accomplissement parfait de la 
Mitsva de la circoncision. 
 
Halakha : Choses interdites depuis l’aube jusqu’à 
la prière 
Il est interdit de faire une visite à quelqu’un, de le 
saluer, de lui dire Chalom, et même bonjour avant 
la prière. Mais si l’on rencontre quelqu’un par 
hasard, on pourra lui dire Chalom. Cependant il est 
bien fondé d’apporter une modification à 
l’expression habituelle pour avoir à l’esprit qu’il 
est défendu de s’attarder pour autre chose avant 
d’avoir prié.  

Abrégé du Choulhan Harouch volume 1 
 
Dicton : Celui qui croit qu’il peut se passer des 
autres se trompe, et celui qui croit que les autres ne 
peuvent  pas se passer de lui se trompe encore plus.        
                                               Proverbe Hassidique 
 

Chabbat Chalom 
  בחלא   רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  

  ראובן , תמר  בן אליהומאיר בן גבי זווירה, חיים  בן רבקה, רפאל אברהם , קטי
מרים,   קארין  בין  בנימין  סשא  איזא,  מסעודה,  בן  אטו  בן  סעידו  פליקס 

מרים,    בן  שלמה  מלכה,  בן  יהודה  רפאל  חנה,  ג'ויס  בת  שושנה  ויקטוריה 
  אלחנן שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  

שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים    רא ריש,  ליזה  בת  רבקהה אנושקה,  בן חנ
בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל  

רחל   לאלודי   :יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה שמחה. זיווג הגון
  בת   לחנה  חההצל  ., ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים בת רבקהמלכה בת חשמה

לבנה מלכה בת עזיזא  לשל קיימא    זרע  ברכה   שמחה  בן  מרדכי   וליונתן  אסתר
לעילוי נשמת:   ג'ייזל לאוני.  בן  ג'ינט  אליהו בן זהרה,  וליאור עמיחי מרדכי 

בל בת  מסעודה  מחה,  בן  שלמה  יעל,  ג'ולי  בת  מייכה.  ח מסעודה  בן  יוסף   ,
אמיל חיים    ,ה בת קמיר מוריס משה בן מרי מרים. משה בן מזל פורטונה. שמח

 . אליהו בן מריםרחל בת מיה, ראובן בן חנינה, , בן עזו עזיזה
 

 

 
 

Mille-Feuille DU 12 / 41



1

Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc. 
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

« C’est un moment de souffrance pour Ya’akov et il 
en sera délivré – Avec l’aide d’Hashem »

Chavoua Tov Oumévorakh. Ce qu’il s’est passé cette 
semaine, ne s’est jamais passé depuis quatre-vingt 
ans. Il ne s’est jamais passé une telle chose ! Le 
jour de Simhat Torah, des terroristes sont venus, 
ont envahis les villages de maison en maison, et 
n’ont cessé de tuer, sans que nous ne puissions 
rien faire. « C’est un moment de souffrance 
pour Ya’akov et il en sera délivré – Avec l’aide 
d’Hashem » (Yirmiy’a 30,7). On parle de ça à la radio 
toutes les heures, mais il manque quelque chose : 
nous en serons délivrés avec l’aide d’Hashem. Le 
chef du gouvernement a dit – « Nous vaincrons ». 
Mais avec l’aide de qui ? Une seule fois, il a dit 
avec l’aide d’Hashem, comme s’il devait dire ça 
pour faire plaisir aux religieux… Il faut savoir que 
nous n’avons rien ! « Les jours de notre vie sont 
futiles, et toutes nos actions sont obscures ». 
Voyons, le soir de Simhat Torah, qui pensait que 
des terroristes allaient tomber sur nous ? Et 
même si ça devait arriver, on les aurait terminés 
sur place. Mais non, ils sont venus, ils ont saccagé, 
ils ont tué, et nous ne savions rien. Le feu brûlait 

de l’intérieur et nous ne 
savions rien. 

Le soir de Simhat Torah, qui allume la radio ? 
Pour quoi faire ? Puis on entend qu’il y a quelques 
morts, et enfin, on entend qu’il y en a plus de mille, 
pendant que nous étions complaisants. D’après 
la loi stricte, il est permis d’allumer la radio dans 
des jours comme ceux-là en prenant compte du 
Safek Sfika du danger de mort. A plus forte raison 
que cette permission ne s’applique pas seulement 
à Kfar Réém ou Kfar Bééri, c’est valable pour 
tout le pays (le mieux étant de préparer la radio 
avant Chabbat sur « une onde silencieuse », qui 
prendra la parole seulement en cas de danger). 
Maintenant, j’ai entendu qu’ils ont envoyé un 
missile depuis Gaza, et qu’il est arrivé jusqu’à 
Tsfat ! Vous savez combien de distance ça fait ? 
C’est énorme ! Il n’y a rien qui puisse les contenir. 
Une fois, il y avait une loi qui a été décrétée par 
un juif, et tous les membres de nations unis l’avait 
acceptée. Cette loi est l’interdiction d’exterminer 
un peuple entier (génocide), mais eux, c’est ce 
qu’ils veulent faire. L’Iran le dit explicitement : 
« Nous voulons exterminer – Has Wéhalila – le 
peuple d’Israël ». Mais qu’est-ce que nous t’avons 
fait ?! Nous avons pris ton territoire ?! Nous ne 
l’avons pas pris, c’est seulement une haine atroce 
qui n’a aucune explication. 

גליון מס': 379  נח 
ו' חשון תשפ"ד )21/10/23(
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animaux, les combattants sauvages. Ils savent 
bien qu’au final ils seront détachés du monde, ils 
seront dégagés du monde et il ne restera d’eux 
aucun réfugié et aucun survivant. C’est juste 
qu’entre temps, nous souffrons de notre manque 
de vigueur. La loi dit que si quelqu’un s’approche 
d’un soldat et lui jette une pierre, il n’a pas le droit 
de répondre. Si quelqu’un lui crache dessus, il n’a 
pas le droit de répondre aussi. Elior Azaria qui a 
été condamné à deux ans injustement, (je dis cela 
sans avoir peur – injustement !), s’ils savaient 
ce que nous ennemis pensaient nous faire, ils 
auraient dû taper des mains pour lui. Mais ils ont 
dit : Elior Azaria a tiré sur un terroriste qui ne lui 
avait pas encore tiré dessus. Mais que voulez-
vous ? Qu’on lui tire dessus après avoir reçu une 
balle ?! Après qu’ils nous tirent dessus, c’est à ce 
moment qu’on a le droit de leur rendre ?! Mais 
d’où on va leur rendre ?! Du monde futur ?!... 
Mais nous avons des juges qui sont fous et idiots. 
Il n’y a rien à faire avec eux. Ils sont tellement 
tendres avec les gens cruels, qu’au final ils n’ont 
même pas de pitié pour eux-mêmes ! Le jour 
arrivera où ils auront tous honte, toutes les lois et 
tous les juges. Nous vivons avec des souffrances 
car le tribunal n’en veut pas autrement. C’est 
un tribunal ça ?! Ils sont toujours en faveurs des 
non-juifs et jamais pour les juifs. Si un jour ils 
tranchent en faveur des juifs, c’est en faveur des 
gauchistes qui renient toute la Torah, qui renient 
le créateur, et qui sont contre tout. Qu’est-ce 
qu’il vous reste ?! En quoi êtes-vous juifs ?! C’est 
ce qu’a dit le Rav Chakh à son époque : « En quoi 
êtes-vous juifs ?! » Et le lendemain, le chef du 
gouvernement lui avait répondu : « nous avons 
des verrues dans la main, et cela prouve que nous 
sommes juifs »… Quelle réponse idiote comme 
on ne peut pas en trouver pire. Si tu es juif – Tu 
dois avoir pitié du judaïsme, tu dois protéger le 
judaïsme, tu dois prendre quelque chose sur toi 
et ne pas complètement te détacher. A cause de 
nos nombreuses fautes, nous voyons ce qu’il se 
passe tous les Chabbat, ce qu’il se passe pendant 
les fêtes, ce qu’il s’est passé le jour de Kippour, 
jusqu’à ce que cette année ils ont tout détaché 
et il ne nous reste plus rien. Rien. Il ne reste plus 
rien. 

« Je vais les détruire avec la Terre » 

Nous espérons que ce phénomène se renverse. 
Lorsqu’on voit ce qu’ils nous font, on comprend 
qu’Hashem Ytbarakh nous protège de manière 

ינתק » במהרה  לא  המשולש   « והחוט  -  « le  fil  à  trois 
tresses ne sera pas rapidement coupé »

A l’époque du roi Hizkiya, ils sont venus chez le 
prophète Yécha’ya et ils lui ont dit (Mélakhim2 
19,3) : « Ainsi parle Hizkiya : c’est aujourd’hui un 
jour d’angoisse, de châtiment et d’humiliation ; 
les enfants sont près de naître, mais il n’y a pas 
de force pour enfanter ». C’est pareil maintenant 
– c’un un jour d’angoisse, de châtiment et 
d’humiliation. Nous sommes sortis en silence de 
Roch Hachana et de Kippour. Il n’y a pas eu tout 
le monde qui soit venu, certains se sont même 
opposé, ces idiots de gauchistes, ces pauvres 
malheureux. Ils ont dit : « nous n’allons pas les 
laisser faire de séparation entre les hommes et les 
femmes. Et s’ils le font, nous n’allons pas les laisser 
prier le jour de Kippour ». Jusqu’à maintenant, il 
y avait un seul fil qui liait le peuple et le Créateur 
béni. Ce fil avait trois tresses – le peuple d’Israël, 
la Terre d’Israël, et la Torah d’Israël. Cette année, 
ils ont coupé le fil ! Qu’il y ait des gauchistes qui 
empêchent les juifs de prier le jour de Kippour, 
qui est le jour le plus saint de l’année ?! Même 
les nations du monde se sont demandées ce qu’il 
se passait dans notre peuple. Pourquoi lorsqu’ils 
descendent, ils descendent jusqu’à la poussière ?! 
Une fois, pendant la guerre du Golfe, ils ont voulu 
s’attaquer au gaz qu’il y avait à Tel-Aviv. Il y avait 
une réserve de gaz, et s’ils arrivaient à y mettre 
le feu Has Wéchalom, tout Tel-Aviv aurait brûlée. 
Il y a eu un grand miracle : une semaine avant, 
il y a eu une panne à la réserve de gaz, et ils ont 
dû y couper la circulation de gaz pour régler 
le problème. Grâce à cela, leur attaque sur la 
réserve n’a causé aucun dégât. Mais cette année, 
un missile a touché la réserve de gaz, et en plus il 
y a plus de 1300 morts, et plusieurs otages. Pour 
chaque otage on se creuse la tête, comment faire 
pour le sortir, pourtant nous sommes faibles. Il y 
a un Racha’ Goy (je ne connais pas son nom) qui 
avait une pizzeria en Israël – il a mis une photo 
d’une captive pour se moquer, alors les soldats 
sont venus (ils ont ouvert les yeux maintenant) et 
lui ont brûlé toute son affaire. Pour qu’ils sachent 
qu’ils ne peuvent pas se comporter comme des 
sauvages et faire ce qu’ils veulent. Il y a une limite 
à toutes leurs folies. 

Il ne restera d’eux aucun réfugié et aucun survivant 

Ils les appellent « les combattants de le liberté ». 
C’est de la liberté ça ?! Ce sont les combattants 
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nombreuses fautes, ils sont tous tombés sous 
les mains de l’ennemie, mais il y avait un seul 
survivant. Un non-juif alla voir mahomet en lui 
disant : « je dois être reconnaissant envers cet 
homme qui est resté survivant, car il m’a fait 
beaucoup de bien. Puis-je le laisser vivre ? » Il 
lui dit : « Laisse-le, personne ne le touchera ». 
L’homme alla prévenir le juif qu’il était protégé. 
(Mais le juif lui demanda ce qu’il était arrivé à ses 
amis et étaient-ils. Lorsque l’homme lui annonça 
qu’ils étaient tous morts, il lui demanda de le tuer 
également car sans son entourage, il n’aurait 
aucun goût à la vie). Avant ils étaient comme ça. 
Mais aujourd’hui, avec quelqu’un qui ne leur a 
jamais fait de mal, qui leur a même fait du bien. 
Vous avez l’électricité et vous avez tout, mais vous 
vous comportez comme des animaux et comme 
des bêtes sauvages ?! Même les animaux ne font 
pas de telles choses. Il est écrit dans Yécha’ya (1,3) 
que le bœuf sait qui le possède et qui lui donne 
à manger. De même, l’âne sait qui lui amène à 
boire. Mais eux, ce n’est pas seulement à manger 
et à boire qu’ils reçoivent, ils reçoivent toutes les 
bontés du monde. Ils sont dispensés d’impôts car 
ils sont arabes, mais ils ne comprennent rien, ils 
nous le rendent en mal. S’ils allaient dans le bon 
chemin, il n’y aurait pas eu plus heureux qu’eux. 
Il y avait un arabe qui disait à Rabbi BenTsion 
Haddad à Tunis : « les arabes d’Israël sont des 
animaux. Au lieu d’être reconnaissants de vivre 
dans la richesse, cela ne leur suffit pas. Ils font la 
guerre sans arrêt. Pourquoi faites-vous la guerre 
pour tuer des juifs ?! Qu’allez-vous tirer de ça ?! 
Rien » Ils ne gagneront jamais rien. 

Maran le Rav Ovadia Yossef 

Cette semaine, nous avons la Hazkara de Maran 
le Rav Ovadia Yossef. Le Rav Ovadia était 
entièrement plein de Torah, plein de bonheur, 
plein de modestie, plein dans toutes les qualités. 
C’est impossible à décrire. Sa modestie dépassait 
toutes les limites. Si d’autres sages avaient 
autant de connaissances que lui, ils s’en seraient 
enorgueillit jusqu’au ciel. Qui es-tu pour objecter 
mon avis ? Non, le Rav Ovadia n’était pas comme 
ça. Il disait : « Y’a-t-il une question ? J’écoute 
la question ». Il était prêt à écouter. Il y a une 
histoire unique en son genre. Il y a un Témani 
qui est venu, et il s’embrouillait beaucoup avec 
sa femme depuis de nombreuses années. Elle se 
présenta pour dire qu’elle s’était mariée avec lui 

limitée. Nous devons respecter Hashem. Si tu 
le restes – il te le rendra. Si on ne le respecte 
pas, alors il dit : « Sortez de chez moi, laissez-
moi tranquille ! ». Il ne s’est jamais passé une 
telle chose. Lorsque Menahem Begin est monté 
au pouvoir, s’il en avait la possibilité, il aurait 
remplacé tous les juges. Il aurait ramené des 
juges de droite, des juges de confiance qui croient 
en Hashem. Les juges qui n’ont pas de Emouna 
n’ont rien à faire ici. Qu’ils aillent au Guéhinam, 
qu’ils aillent en France, qu’ils aillent en Amérique. 
Même l’Amérique dit que nous avons le droit 
de nous battre pour notre vie. Il aurait fallu 
plus que ça, qu’ils envoient eux-mêmes des 
soldats pour frapper ces fauteurs-là… Il n’est pas 
concevable qu’ils nous envoient tout le temps 
des missiles de sous la terre. Ils disent que Gaza 
est complètement détruite. Mais d’où viennent 
tous ces missiles ? Ils viennent de sous la terre. 
C’est pour cela que dans la Paracha qui arrive, 
il est dit (Béréchit 6,13) : « חמס הארץ  מלאה   כי 
והנני משחיתם את הארץ  car la Terre » - « מפניהם, 
est remplie d’iniquité à cause d’eux ; je vais les 
détruire avec la Terre ». Hashem va les détruire 
eux, et la terre sous laquelle ils se cachent en 
creusant des tunnels… Il ne leur restera rien, et 
il ne restera rien d’eux. Qu’est-ce qu’ils gagnent 
en faisant ça ? S’ils étaient restés tranquilles, il ne 
leur aurait rien manqué. Israël leur donne tout. 
Elle leur donne l’électricité, elle leur donne des 
armes, elle leur donne à manger, elle leur donne 
tout. Mais eux, ils prennent tout l’argent – les 
milliards qu’ils reçoivent chaque mois de la part 
des nations du monde – et ils les utilisent pour 
le mal. Avez-vous un cerveau ?! Êtes-vous des 
hommes munis d’intelligence ?! 

Même les animaux ne font pas des choses comme 
ça 

Voius avez étudié l’éducation de mahomet ? 
Mahomet a dit qu’il fallait se comporter comme 
ça ?! Il a dit que si vous recevez un invité, vous 
devez le respecter et faire attention à lui. Alors 
à plus forte raison lorsque vous êtes invités et 
que nous sommes ceux qui vous reçoivent ! Nous 
sommes propriétaires depuis longtemps, cela fait 
quatre-vingt ans que nous sommes là, et même 
avant, la Torah nous a donné cette terre (Béréchit 
15,18). Où allez-vous rester ? Chacun à sa place. 
Autrefois, il y avait une guerre entre les Banu 
Qaynuqa et les soldats de mahomet. A cause des 
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rencontra un rabbin ashkénaze qui lui demanda où 
il allait. Et le Rav lui expliqua la raison de sa sortie, 
si matinal. L’autre ne comprenait pas pourquoi 
cela nécessitait de sortir si tôt. Le Rav lui expliqua 
qu’il venait de trouver la solution et qu’il ne voulait 
pas que cette dame continue de souffrir dans 
sa situation d’attente et d’angoisse. Le patient 
décida d’accompagner le Rav. Il toqua à la porte 
de cette dame qui fait surprise de la visite du Rav 
en personne. Ainsi était l’inquiétude du Rav pour 
chacun.

Aller prier sur sa tombe

Le rêve Ovadia était un homme exceptionnel. Une 
fois, alors qu’il avait fini son discours et qu’un 
autre rabbin avait pris la parole, quelqu’un était 
venu le voir pour lui poser une question. Le Rav fit 
taire celui-ci en lui expliquant qu’il était en train 
d’écouter le cours. Et pourtant, qu’avait-il besoin 
d’écouter ? Il connaissait tout. Ceci dit, il veillait 
à ne pas blesser l’orateur. D’autres n’auraient pas 
fait cas de cela, et ne se seraient pas gênés de 
parler avec quelqu’un d’autre pendant un discours. 
Mais le Rav Ovadia était d’un respect incroyable. Il 
tenait compte des ressentis de chacun. Une fois, 
lors d’un mariage où ils étaient présents avec le 
Rav, Israël Meir Law, le Rav Ovadia avait demandé 
à son collègue de se décaler afin de permettre au 
photographe de faire de belles photos. L’autre 
rabbin fut choqué de cette remarque et lui 
demanda en quoi cela pouvait l’importer. Et le Rav 
Ovadia lui expliqua qu’il s’agissait d’un nouveau 
photographe qui serait vraiment critiqué si les 
photos n’étaient pas convenables. L’autre rabbin. 
Je suis impressionné de la bienveillance du Rav pour 
chacun. C’était vraiment quelqu’un d’exceptionnel 
que le monde n’a pas connu d’équivalent durant 
des années. Cette semaine c’est l’anniversaire de 
son décès. Et c’est pour ça qu’il convient d’aller 
prier sur sa tombe l’Eternel, afin qu’il puisse avoir 
pitié de son peuple qui souffre énormément.

Ne pas faire cas des profanations du Chabbat 

À son époque (en 1951), quelqu’un avait écrit un 
article « sommes-nous encore des juifs ». Pourquoi 
cette question ? Car en 51, ils commencèrent à 
profaner le shabbat. Alors, on se demandait ce qui 
restait du peuple juif. Malheureusement, par la 
suite, cela n’a cessé de se dégrader. Que pouvons-
nous faire ? Non, seulement nous nous pouvons 
rien faire, mais en plus, cela nous influence. Les 
gens voient que certains profane le shabbat, et il 

à Téman, et là-bas, ils statuent la Halakha comme 
l’avis du Rambam qui dit : Si une femme déclare 
que son mari la dégoûte, et qu’elle ne peut plus 
vivre avec lui, on l’oblige à divorcer. Mais en Israël 
on ne suit pas cet avis. On suit l’avis de Maran selon 
lequel on n’a pas le droit d’obliger le mari dans 
un tel cas et il faut qu’il donne le Guet sans subir 
de pression, sinon le divorce n’est pas valable. 
Cependant, ils avaient essayé à de nombreuses 
reprises de parler au mari pour qu’il divorce de sa 
femme, mais il ne voulait rien entendre. Alors le 
Rav Ovadia décida qu’on avait le droit d’obliger un 
tel homme qui ne veut rien entendre, à donner le 
Guet de force à cette femme. Il donna plusieurs 
raisons à sa décision, comme le fait qu’ils se 
soient mariés à Téman et que la femme avait donc 
accepté ce mariage sous la condition que toutes 
les règles appliquées à Téman s’appliquent sur 
ce mariage. Et puisque là-bas ils suivent l’avis du 
Rambam, alors on peut forcer l’homme à divorcer. 
Mais lorsque le Rav obligea l’homme à donner le 
Guet, l’un des Dayanim ashkénaze se mit à crier 
que le divorce n’est pas valable et qu’il ne suit 
pas la Halakha car on n’a pas le droit de forcer. 
Ce même jour, Rav Ovadia avait reçu son salaire. 
Il prit l’enveloppe contenant tout l’argent de son 
mois de salaire, il s’approcha du mari et lui dit : 
« il y a dedans un salaire de plusieurs milliers, es-
tu prêt à la recevoir et à divorcer de ta femme 
sans aucune pression, sans qu’on te force ? » Le 
marie répondit : « oui je suis prêt ». Il lui donna 
l’enveloppe et l’affaire était réglée. Qui peut faire 
une telle chose ?! Prendre tout son salaire, et le 
donner à un voyou qui opprime sa femme et lui 
pourrit la vie (de plus qu’il avait trouvé des raisons 
pour valider le divorce même en forçant le mari). 
Qui fait une telle chose ?! Il n’y a que le Rav Ovadia 
qui est capable de faire ça ! 

La miséricorde 

Un homme qui refusait de donner le divorce 
religieux à sa femme, accepta, après insistance, 
de le faire, la veille de Pessah. Malgré la difficulté 
de ce moment, le Rav accepta de venir au tribunal 
et d’appliquer la procédure de divorce pour que 
la femme puisse être libéré. Une autre histoire 
se passa avec une femme dont on ne savait ce 
qui était devenu le mari . Le Rav passe à la nuit 
pour trouver une solution à cette dame. Il par 20 
à conclure ce dossier est autorisé cette dame à 
4h du matin. Il décida de sortir aussitôt pour lui 
transmettre sa réponse positive. Sur la route, il 
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ne leur arrive rien. Quand on regarde les routes, le 
shabbat, nous sommes consternés de voir autant 
de voitures circuler. C’est pour ça qu’il faut aider 
ces gens à se renforcer et se rapprocher de la Torah. 
Quand tu vois des voitures rouler shabbat, tourne 
toi et ne regarde pas. Il faut aussi éviter d’aller 
dans les rues où on ne respecte pas le shabbat. Si 
la situation y est plus grave au niveau spirituelle, il 
faut encore moins y aller. Certains ne connaissent 
même pas Kippour. Un jour, un écrivain fut ébahi 
par un texte, écrit par Ben Guevirol. Il dit alors 
que les religieux d’aujourd’hui ne connaissent 
rien. Mais ce n’est pas vrai. Aujourd’hui il existe 
des gens qui sont très impliqués. Nos prières de 
Kippour et des autres fêtes sont exceptionnelles. 
Quand on les lit, on perce les cieux, et on ressent 
la prière nous pénétrer.

Vezot Haberakha

Certains n’ont pas eu le mérite d’écouter la 
dernière paracha de la Torah, Vezot Haberakha, 
à cause des attentats. Est-ce possible de sortir 
deux sefers, un pour lire Berechit, paracha de la 
semaine, et un autre pour lire Vezot Haberakha ? 
Certains interdisent car cela pourrait laisser sous-
entendre qu’un des deux sefers est invalide (et ce 
serait pour cela qu’on en a sorti un autre). Mais, 
si on lit les deux, dans le même Séfer, il n’y aurait 
aucun problème. D’autres ne sont pas d’accord. 
Mais, l’essentiel à retenir, dans notre situation, 
c’est l’avis permissif. Le Rav Aboutboul a dit d’agir 
ainsi « le Cohen monte et lit tout Vezot Haberakha 
et le premier paragraphe de Berechit. Et ensuite, 
on partagera les montées comme on le souhaite ». 
Même si on évite de trop tourner les pages d’un 
Séfer pour ne pas faire attendre le public, dans 
notre cas, c’est autorisé. 

Alerte durant la amida

Si on autant la sirène d’alarme de tirs, alors que 
nous faisons la amida, que faire? S’il est possible 
d’aller dans un endroit sécurisé, et d’y terminer la 
amida, c’est l’idéal. Sinon, il attendra de revenir à 
sa place pour reprendre la amida, sans avoir besoin 
de recommencer depuis le début. Pourquoi ? Car 
c’est ainsi la loi quand l’interruption est silencieuse. 
Évidemment, c’est ainsi qu’il faut agir dans les 
endroits à risque. Mais, dans les zones tranquilles, 
autant terminer sa prière à sa place. Chaque tir 
connaît sa cible, déterminé par le créateur. Cela 
est dû à nos fautes. Malheureusement, la tragédie 
a eu lieu durant shabbat,Simhat Torah. Chacun 

doit apprendre à respecter le shabbat, les fêtes, la 
pudeur. Il faut veiller à ne pas manquer de respect 
à nos valeurs. Ces terroristes avaient prévu des 
tenues pour leurs captives qui « manquaient de 
pudeur ». N’est-ce pas fou? Qu’est-il raconté dans 
les cieux ? Que les arabes sont plus pudiques que 
les juifs ? Cela n’est pas possible ! D’où ont-ils 
appris la pudeur ? De chez nous ! Il faut garder nos 
valeurs!

Berechit 

La paracha Berechit parle de la création. Les 
gens ne savaient pas que ce monde fut créé. Ils 
pensaient qu’il était apparu après une explosion. 
Malheureusement, le 11 septembre 2001, nous 
avons vu ce qu’a produit l’explosion des tours 
jumelles, à New York, par les terroristes de Ben 
Laden. Qu’en est-il devenu rien du tout ! Seulement 
des ruines ! Quand tu contemple les étoiles, 
l’univers, que tu réfléchis à son origine et à son 
fonctionnement, et son organisation incroyable, 
tu ne peux omettre l’existence de l’Eternel. La nuit, 
nous allumons la lumière. D’où cela a commencé 
? De la Torah qui écrit « le petit luminaire pour la 
nuit… ». La journée, le soleil éclaire suffisamment. 
Mais, la nuit, il nous faut de l’éclairage, et c’est 
pour cela qu’Hachem lit en place la Lune. 

Contempler le ciel 

La création des étoiles est énoncée très 
succinctement dans la paracha. Mais, la Guemara 
Berakhot en énonce un calcul et un nombre 
incroyable. A l’aide d’une grande calculatrice, tu 
obtiens un résultat à 21 chiffres. Sachant qu’un 
milliard, c’est 10 chiffres, cela donnera des milliards 
de milliards d’étoiles existantes dans l’univers. La 
Guemara Pessahim 2a dit qu’il existe des étoiles 
produisant de la lumière, en rapportant le verset 
« faites des louanges étoiles de lumière ». Est-ce 
que cela sous-entendrait qu’il existe des étoiles 
qui n’éclairent pas?! Rachi suppose que cela n’est 
pas vrai. Mais, durant les deux derniers siècles, on 
a découvert qu’il existe des étoiles non éclairées. 
Chaque étoiles illuminé est jumelée avec une autre 
non éclairée. Certaines ont même deux étoiles non 
éclairées qui les accompagnent. C’est l’astronaute 
Nissim Vidal qui écrit cela. Je lui avais alors envoyé 
les mots de la Guemara qui le surprirent car cela 
avait été découvert il y a seulement deux siècles. 

Faisons l’homme

Ensuite, quand Hachem crée l’homme, il écrit, 
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dans la Torah « Faisons l’homme ». Pourquoi ce 
langage pluriel? Surtout qu’ensuite, il est marqué 
« l’Eternel créa l’homme ». Les commentateurs ont 
expliqué que l’homme est constitué d’un corps et 
d’une âme. Et le corps est composé de 4 éléments 
: feu, vent, eau et sable. Mais, étant donné que 
la particularité de l’homme, c’est son âme donné 
par l’Eternel. C’est pour cela qu’il est marqué, pour 
l’homme seulement, le terme de création. 

Création pour faire

La Torah écrit « tout le travail qu’Hachem a créé 
pour faire » (Berechit 2;3). Qu’est-ce que cela 
signifie « créé pour faire »? Hachem a laissé 
la possibilité de faire des découvertes dans le 
monde. Par exemple, le premier samedi soir, Adam 
découvrit le feu, après avoir frotté deux pierres 
particulières. C’est ce que veut sous-entendre le 
verset. Hachem a créé un monde à découvrir…

Amélioration par les générations 

Il en est de même pour tout ce qu’Hachem a 
créé. Le verset dit « chaque génération vante tes 
créations ». Mais, cela nous apprend que chaque 
génération fait des découvertes et utilise mieux 
les créations d’Hachem. Hachem a créé l’air qui a 
toujours était indispensable a l’homme. Ensuite 

c’est l’homme à découvert l’éventail pour s’aérer. 
Et après, c’est la climatisation qui fut inventée. 
Donc l’air, par exemple, est de mieux en mieux 
utilisé par l’homme. De même, si on utilisait le feu, 
au départ, c’est par la suite, l’électricité qui prend le 
dessus. Si tout était servi sur un plateau, qu’aurait 
fait l’homme ?! C’est pour cela qu’Hachem lui a 
laissé un monde à parfaire et à exploiter. 

Le fruit interdit

Ensuite, la deuxième partie de la paracha parle 
du péché originel. Quel était le fruit interdit? Les 
catholiques disent que c’était la pomme. C’est ce 
qu’ils ont imaginé comme fruit qui pouvait être 
attirant. Mais la Guemara ramène 3 avis: le raisin, 
la figue ou le blé. Et le midrash ajoute le cédrat. 

Celui qui a béni nos saints patriarches, Avraham, 
Itshak et Yaakov, bénira toute cette sainte 
assemblée ici présente, ainsi que ceux qui écoutent 
à la radio Kol Barama, et les lecteurs du feuillet Bait 
Neeman, ainsi que ceux qui n’ont pas pu venir. 
Qu’Hachem les sauve de toute détresse, de toute 
maladie, et leur envoie bénédiction et réussite. Et 
que tous ceux qui doivent se repentir puissent y 
parvenir à le faire-valoir et suivre la bonne voie. Et 
nous mériterons une délivrance complète bientôt 
et de nos jours, amen weamen.
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Sans qualités morales point de valeur
Noé était agréable aussi bien pour les cieux que 
pour les créatures. Certes, l'homme doit faire 
preuve d'empressement pour la Torah, mais 
qu'il n'oublie pas que sans qualités morales, 
l'étude de la Torah est sans valeur. Nos Sages 
de mémoire bénie nous enseignent (Traité 
Ta'anit 7a, voir l'explication des Tossaphistes 
locution «et quiconque s'occupe de la Torah»). 
Quiconque n'étudie pas la Torah pour elle-
même, mais pour contrarier, la Torah devient 
pour lui, D. préserve! un élixir mortel. Mieux 
vaut pour lui être mort et ne pas être venu au 
monde.  Nous devons tous nous renforcer dans 
les bonnes qualités.

Un homme empressé et jeune
Cette semaine, nous commémorons le départ 
de ce monde de notre Maître Rabénou 
Ovadia Yossef, que le souvenir du juste soit 
bénédiction. Il était agréable pour les cieux et 
pour les créatures. D'un côté, c'était le plus 
grand des génies, dont la puissance ne saurait 
être décrite, mais d'un autre côté, il était d'une 
modestie surprenante. Il ne se froissait pas 
pour son honneur, et nous avons pu voir à de 
nombreuses reprises comment il s'annulait 
devant d'autres sages d'Israël, alors qu'il était le 
plus grand des géants.

Il y a quelques années, un livre sur le juste Rabbi 
Haïm Hacohen zatsal a été publié. On le 
surnommait : «le laitier». C'était un juste caché. 
Il se présentait sous les traits d'un homme 
simple, mais, outre son labeur à la laiterie, il 
étudiait la Kabbale. Son père était lui aussi un 
disciple des Sages. Il est relaté dans ce livre que 
le Gaon Rabbi Ezra Attiya zatsal, que celui-ci se 
rendait avec notre maître, paix à son âme, chez 
le père du laitier, pour s'entretenir des paroles 
de la Torah. Il témoigne que lorsqu'il était 
enfant, le Rav Ovadia ne se déplaçait jamais 
sans avoir sur lui des livres. Quand Rabbi Ezra 
posait une question, notre maître levait les 
yeux de son livre, lui répondait et se replongeait 
immédiatement dans sa lecture. Ce n'est pas 
pour rien qu'il a eu le mérite de devenir le 
maître de toutes les communautés d'exil. Il 
réalisait en personne l'injonction : «Ils ne se 
retireront point de ta bouche» (Isaïe 59, 21). Il 

Torah et nobles qualités morales

Extrait  du  merveilleux  livre  «Sim'hat  Ha-
Torah» qui est publié ces jours-ci

Voici les engendrements de Noé, qui était un 
homme juste et intègre dans ses générations. 
Avec l'Eternel se conduisait Noé (Genèse 6, 9).

Les engendrements des justes
Il est dit dans le Midrach (Béréchit Raba, section 
30, lettre f) : «Voici les engendrements de Noé», 
les fruits des justes sont les préceptes et les bonnes 
actions. Noé était le juste, pilier du monde, et il 
était intègre avec le Saint béni soit-Il. Après la 
présentation par le texte biblique de ses qualités, 
celui-ci cite ses engendrements matériels : ses 
fils, Chem, Ham et Japhet. Certains voient dans 
les noms de ses enfants ses qualités : Chem : 
comme il se conduisait avec humilité et rectitude 
envers les créatures, qu'il respectait chacun, il 
avait une bonne renommée (Chem signifiant 
nom ou renommée) ; Cham : fait allusion au fait 
qu'il réalisait des bonnes actions avec chaleur 
et enthousiasme (Cham signifiant chaud) ; et 
Japhet : parce qu'il s'efforçait d'embellir les 
bonnes actions qu'il réalisait, sous une forme 
valable et agréable (Japhet signifiant beau). De la 
même façon qu'un homme est attentif aux objets 
matériels qui doivent revêtir un aspect valable et 
agréable, il doit être également attentif au respect 
des commandements, comme l'ont expliqué nos 
Sages de mémoire bénie (Traité Chabbat 133b), 
sur le verset : «C'est mon D. et je l'embellirai» 
(Exode 15, 2), il faut s'embellir devant Lui avec les 
commandements.

La Torah a fait précéder à l'énumération des fils 
de Noé ses qualités morales, car l'homme doit 
d'abord perfectionner ses qualités et ensuite 
seulement faire venir des enfants en ce monde.

ישיבת "לבנימין אמר" מושב ברכיה

בראשות הגאון רבי חננאל כהן שליט"א

"יקבי המלך"
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qu'il ne voulait pas renoncer à la halakha, il dit 
avec intelligence au marié : «Si vous tenez à 
faire du Premier ministre le signataire de votre 
acte de mariage, ce n'est pas très respectueux 
de le faire signer en bas de page. Il faut que 
sa signature apparaisse en tête du document, 
que ce soit une signature d'honneur. » Les 
deux témoins agréés signèrent donc en bas 
de la kétouba. Ils laissèrent Rabin apposer sa 
signature en haut de l'acte, et s'acquittèrent 
ainsi de l'honneur qui lui était dû. 

Quelques années ont passé, et cette idée a fait 
son chemin. Il n'y a pas longtemps, j'étais à un 
mariage, et  j'ai pu voir sur le document fourni 
par le rabbinat, qu'en dehors de l'emplacement 
prévu pour la signature des témoins, il y 
avait aussi deux endroits portant la mention 
: «signature d'honneur», un pour le côté du 
marié, et l'autre pour celui de la mariée. Mieux 
vaut prévenir…

Puissions-nous apprendre des qualités de notre 
Maître, et obtenir la pleine délivrance au plus 
tôt, amen et ainsi soit-il. 

étudiait avec un empressement intense, dans la 
sainteté et la pureté, et le tout avec humilité et 
crainte du Ciel.

Comme le monde est vide et démuni aujourd'hui, 
sans notre Maître le Rav Ovadia! Même quand 
il prenait la parole et donnait des cours, il 
était tout à la fois percutant et caressant, et 
le tout émanait d'un profond amour pour la 
communauté d'Israël. Il laisse l'image d'un 
homme qui a étudié la Torah sur la base de la 
crainte du Ciel, une Torah qui s'accompagne de 
bonnes qualités morales et de l'amour d'Israël.

Une signature d'honneur

Un jour, notre Maître, paix à son âme, a raconté 
dans l'un de ses cours qu'il était présent au 
mariage d'une personnalité importante, auquel 
assistait aussi le Premier ministre Itzhak 
Rabin. Le marié exprima le désir lui servît de 
témoin pour l'acte du mariage, la kétouba, ce 
qui n'est pas autorisé, puisqu'il n'observait pas 
la Torah et les commandements. Quand notre 
Maître constata qu'il ne pouvait rien faire, mais 

שבת שלום!
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Rabbi Yo’hanan enseignait au nom de Rabbi Shimon Bar 
Yo’haï, que, depuis la création du ciel et de la terre jusque 
l’apparition sur la scène de l’Histoire d’Avraham Avinou, aucun 
homme n’avait jusqu’alors désigné Hashem du qualificatif de 
Maître du monde (Traité Béra’khot 7b). En effet, s’adressant 
au Créateur après avoir reçu la promesse d’une descendance 
qui prendrait possession de la Terre d’Israël, Avraham lui fait 
part de ses interrogations: «A-donaï Éloqim comment saurai-je 
que j’en hériterai ?». Cette désignation d’Hashem par le Chem 
Adnout, le qualificatif de Maître, est inédite depuis le début 
du livre de Béréchit. Dans les deux premières Parachiot de la 
Torah seules deux dénominations de Hashem apparaissent; le 
Chem Havayé, le Tétragramme, et le nom Éloqim. En utilisant 
le Chem Adnout, Avraham veut rendre compte d’une perception 
nouvelle de la présence divine. 

Selon le Rachba, l’humanité ne niait pas, avant le combat 
d’Avraham, l’existence d’un Être supérieur, Créateur du ciel 
et de la terre. Nimrod lui-même, l’opposant le plus farouche 
au projet du premier des Avot, est qualifié, comme Rachi 
le rapporte, «d’homme connaissant son Maître mais qui 
choisit, délibérément, de se rebeller contre lui». Ainsi les 
générations antérieures à Avraham reconnaissent en Hashem 
un Être transcendant la réalité physique, ce que traduit le 
Chem Havayé, le Tétragramme. Mais, en aucune manière, ce 
constat ne peut modifier, pour l’humanité d’alors, la réalité du 
monde matériel et ses lois intangibles incarnées par le Chem 
Éloqim. La puissance du divin peut, certes, se déployer dans 
les sphères immatérielles du monde futur mais elle ne peut 
contrarier l’ordonnancement naturel et la force du Mazal, celle 
du déterminisme de la destinée. 

«La révolution Abrahamique» va renverser ces présupposés 
idéologiques imposés comme un dogme. Notre monde n’est 
pas l’otage des forces de la nature et de ses «diktats». Si Avram 
ne peut enfanter Avraham le pourra. L’homme peut échapper 
aux contingences du Mazal si tant est qu’il cherche à s’attacher, 
avec authenticité, à son Créateur. En professant haut et fort 
cette vérité, le premier de nos Avot donne un nouveau sens à 
la réalité divine. Hashem n’a pas abandonné le monde matériel 
aux forces du déterminisme naturel pour cantonner l’exercice 
de sa puissance et de son autorité aux mondes supérieurs. Le 
Créateur reste le Maître de l’univers; il le contrôle et l’assiste, 
sensible aux comportements des hommes et à leurs appels. 

C’est tout le sens de la dimension de Adnout. En exerçant sa 

Providence et pour autant que l’homme s’en montre digne, 
Hashem peut contrarier l’ordre naturel. Aussi le moment choisi 
par HaQadoch Barou’kh Hou pour annoncer à Avraham la 
promesse d’une descendance, promesse l’invitant à s’extraire 
du déterminisme des astres, ranime chez le premier de nos 
patriarches la conscience intime que le Créateur est resté 
Maître; Adon, absolu de Sa Création. Non que d’autres avant lui 
tels que Adam, Chét, Métouchéla’h (Mathusalem), ‘Hano’kh 
ou Noa’h n’en eussent pas été également convaincus. Mais 
Avraham, explique le Rachba, ne s’est pas résigné, quant à lui, à 
vivre isolément cette vérité. Il a œuvré afin d’ouvrir l’humanité 
à cette réalité. Plus encore, en donnant naissance à Yts’haq 
de façon surnaturelle à un âge avancé, Avraham a prouvé aux 
hommes, à travers sa propre existence, que le Maître du monde 
contrôlait bel et bien ce dernier dans ses moindres détails. 

Ainsi s’adressant à Éli’ézer afin de lui confier la mission de 
chercher une épouse pour Yts’haq, Avraham l’adjure par 
le D-ieu du ciel et de la terre. Pourtant voulant par la suite 
le rassurer quant à la réussite de sa mission il rappelle alors 
uniquement le D-ieu du ciel qui l’avait extrait de la maison 
de son père. Rachi ne manque pas de relever cette différence 
et place dans la bouche d’Avraham: «Maintenant Hashem 
est devenu le D-ieu du ciel et de la terre car j’ai habitué les 
créatures à proclamer Son Nom. Mais lorsqu’Il me prit de la 
maison de mon père Il n’était que le D-ieu du ciel mais pas 
Celui de la terre car les hommes ne le reconnaissaient pas et 
Son Nom n’était pas associé à la vie des hommes sur terre» 
(Rachi sur Béréchit 24,7). 

C’est le sens qu’il faut donner au verset de la Parachat Vayéra qui 
déclare: «Il (Avraham) invoqua le nom d’Hashem» (Béréchit 
21,13). Selon Rech Lakich (Sota 10a), ce verset peut se lire: «Il fit 
invoquer (par ses contemporains) le nom d’Hashem». En effet, 
Avraham enseigna à l’humanité tout entière, qu’en s’attachant 
résolument au Créateur et en reconnaissant profondément qu’il 
est le Maître exclusif de sa création, le Adon, l’homme est à 
même de prendre le dessus sur les éléments naturels. C’est 
pourquoi c’est par ce qualificatif que nous désignons, dans nos 
prières, HaQadoch Barou’kh Hou. Car le Chem Adnout est le 
nom d’Hashem qui fait le lien entre la dimension transcendante 
de la divinité, le Chem Havayé, et sa dimension immanente, le 
Chem Éloqim. Il traduit l’idée, que, sans même avoir recours 
aux miracles manifestes, Hashem peut soumettre la nature 
aux impératifs de Sa Volonté quand il s’agit de répondre aux 
demandes de ceux qui Le servent.
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MALKI-TSÉDEQ, LE ROI DE JUSTICE ET DE PERFECTION

La rencontre entre trois rois. C’est ainsi que l’on pourrait 
nommer la rencontre entre Avraham qui revenait de la 
guerre en vue de secourir Loth, et qui fut couronné roi à 
cette occasion  ; Le roi de Sedom qui revenait de sa fuite 
du champ de bataille ; et enfin le roi de Shalem, Malki-
Tsedeq, qui n’est autre que Shem, le fils de Noa’h. 
(Rachi sur Béréshit 14, 18)

La rencontre entre ces trois personnages représente elle-
même la rencontre entre trois modes de vie.

Le domaine du ‘Hessed pur, sans attente de compensation, 
est celui d’Abraham, qui s’est mis en danger pour 
retrouver son neveu et s’est refusé à recevoir la moindre 
rétribution pour son geste.

L’univers de l’anti-’Hessed est celui du roi de 
Sedom: sa mentalité est révélée par l’absence totale 
de remerciement explicite pour le geste généreux du 
premier des Avot, conformément à la tradition dépravée 
et ingrate des habitants de sa ville. Ce roi pervers se 
contenta de récupérer le peuple, quitte à abandonner les 
biens matériels qui lui auraient été de toute façon ravis 
par les armées conquérantes. Il ne prend pas même la 
peine d’offrir au Patriarche et à ses armées épuisées de 
quoi se restaurer suite à l’éprouvante bataille.

Le domaine du ‘Hessed appliqué dans sa juste mesure, 
est représenté par Shem, qui a été confronté à un 
dilemme implacable : d’une part, il vient saluer le 
sauveteur de la région, vainqueur physique et spirituel, 
au nom de valeurs dont Shem est lui-même porteur. 
D’autre part, cette victoire a coûté la vie à un grand 
nombre de ses descendants. Et bien que ceux-ci fussent 
loin des idéaux représentés par le vertueux fils de Noa’h, 
la miséricorde absolue d’un père pour ses enfants 
s’applique indépendamment de nombreux paramètres 
négatifs (Midrach Tanhouma 15).

Shem décida finalement qu’il était de son devoir d’aller 
féliciter et remercier Avraham pour son acte héroïque. Il 
lui apporta même de quoi se restaurer.

Il a ainsi tranché selon la justice (Tsedeq) exigée par la 
situation, et cette décision difficile témoignait de fait de 
l’intégrité de son caractère (Shalem) et des idéaux qu’il 
défendait. La Torah présentera désormais Shem sous le 
nom et titre de Malki-Tsedeq, roi de Shalem pour rendre 
hommage à ses hautes capacités spirituelles.

La manifestation d’une telle force de caractère fit 
prendre conscience à l’humanité que Malki-Tsedeq 
incarnait une sorte de conscience morale qui dépassait 
de loin l’ensemble des idéologies véhiculées par le culte 
des idoles. D’où l’appellation : « Vehou Khohen LeQel 
Elyone – Il était prêtre du D.ieu Suprême » (Béréshit 
14,18) Prêtre d’un D.ieu dont le culte semblait bien 
« au-dessus » du reste des croyances.

Cette conscience morale a tant marqué les peuples 
idolâtres, que nous trouvons que cette appellation était 
encore d’usage à l’époque du dernier prophète d’Israël 
(Malakhi 1, 11, et Rachi ibid).

L’humanité prend alors conscience que Hachem possède 
Lui aussi un espace spirituel au sein duquel l’Homme 
peut Le servir. Il n’existe pas seulement un dieu de la 
guerre que l’on sert par une attitude belliqueuse, ou un 

dieu de la passion que l’on sert en ne brisant aucun désir.

Il existe un autre D.ieu - Suprême - qu’il n’est 
possible de servir que par une attitude juste et intègre. 
Malheureusement, fort peu de personnes concrétisent de 
tels objectifs, et ce culte se borne à la pure théorie, avec 
pour seuls adeptes des êtres d’exception tels que Chem, 
qui s’impliquent sans cesse dans la recherche du Tsedeq  
et de la Chelemout.

Le Rav Shimshon Raphaël Hirsch zts’l (1808-1888) 
explique que ces notions sont si liées qu’elles ne peuvent 
exister l’une sans l’autre : la perfection n’est accessible 
que par la poursuite de l’équité, et réciproquement. 
Il fait par ailleurs remarquer que le nom des rois de 
Yéroushalayim mentionnés dans le Tanakh comportent le 
suffixe : « Tsedeq » (comme Adoni-Tsedeq, à l’époque de 
Yehoshoua). De même, dans la vision de Yeshayahou (1, 
21), le prophète affirme au sujet de Yéroushalayim que 
« Tsedeq Yaline Ba – Le Tsedeq y repose. »

Ces observations confirment que la présence de l’homme 
à Yéroushalayim implique et cause un désir de devenir 
plus justes, plus équitables et plus intègres.

Le Rav Hirsch va même jusqu’à affirmer que ce sont les 
deux notions fondamentales que le Judaïsme doit apporter 
à l’humanité.

Malki-Tsedeq est désigné sous le titre de Cohen (c’est la 
première occurrence de ce terme dans la Torah). Le Rav 
Hirsch enseigne que cette notion vient elle-même de la 
Racine “Kon”, dont les dérivés traduisent tous une idée 
d’acceptation : « Ken - Oui », « Nakhon – Véridique, 
Exact », ou encore « Hékhin – préparer, ou faire accepter 
à quelqu’un quelque chose » etc.

En l’occurrence, le Cohen a pour fonction de faire 
accepter à l’homme la réalité de la présence de Hachem 
dans le monde. Que ce soit par l’enseignement (Devarim 
33, 10), le mode de vie, et bien entendu le service au Beth 
HaMiqdach.

La conception de ce rôle s’inscrit en complet porte-à-faux, 
contre la conception des contemporains de Malki-Tsedeq, 
qui attribuèrent le culte du D.ieu Suprême à des élites 
morales inimitables. Le Cohen doit au contraire préparer 
le genre humain à accepter le divin et à  tisser avec lui un 
lien spirituel.

Par le don de présents de Malki-Tsedeq à Avraham, 
Shem entend partager sa vocation avec le premier des 
Patriarches (Rachi sur Berechit 14,18). Il espère que 
celui-ci sera à même de réussir là où il a lui-même échoué, 
en devenant le père d’une nation dédiée qui inspirera le 
reste de l’humanité à faire accepter au monde la présence 
de Hachem.

D’ailleurs, on remarque que la bénédiction faite 
par Hachem pour la naissance de cette nation suit 
immédiatement cet épisode…

C’est la notion même d’Israël en tant que « Mamlekhet 
Kohanim – un royaume de prêtres », (Shemot 19, 6) que 
ce soit par la pratique des Mitsvot, ou par la mise en valeur 
des notions d’équité et de perfection.

Éphraïm REISBERG
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«VOIR» D.IEU

« Apparut Hashem à Avram, Il dit : À ta descendance 
Je donnerai ce pays-ci. Il bâtit là un autel à Hashem 
qui lui [était] apparu. »

(Béréshit 12,7)

C’est la première fois que la Torah mentionne une « 
apparition » de Hashem à Abraham. Le Keli Yakar en 
explique la raison : D.ieu ne se manifeste pas de manière 
prophétique en dehors de la Terre d’Israël. L’ordre donné 
à ‘Haran a donc été entendu, mais non vu.

Mais que signifie précisément le terme « apparu », 
s’agissant de D.ieu qui n’a pas de forme perceptible par 
nos sens ?

Bien qu’il soit assez difficile d’imaginer ce qui se passe 
lorsque D.ieu s’adresse à un être humain, c’est une idée 
qui nous reste accessible. La « parole » de Hashem n’est 
pas semblable à la nôtre, mais on peut saisir quelque 
chose du message reçu par le Prophète.

Il n’en va pas de même, explique le Meshekh ‘Hokhma, 
lorsqu’il est question de « voir » D.ieu, parce qu’aucune 
représentation, quelle qu’elle soit, ne saurait Lui être 
adéquate !

Un verset de Iyov va accroître notre perplexité : « Depuis 
ma chair, je contemple mon D.ieu » (Iyov 19,26).

Le Meshekh ‘Hokhma pose en principe que l’âme, 
qui est une intelligence spirituelle, saisit la réalité de 
l’existence divine. Elle n’est pas seulement consciente 
de Son existence, mais elle discerne également quelque 
chose de Sa nature. Par exemple, elle conçoit qu’Il doit 
être honoré, et pourquoi Il doit l’être.

Pourquoi notre moi conscient n’a-t-il pas accès à cette 
claire vision ? Parce que que nous ne sommes pas des 
âmes désincarnées. Notre Néshama est liée à un corps, 
dont la réalité matérielle nous sépare de notre Père 
céleste, Qui est entièrement spirituel.

Est-il possible ce compenser ce handicap ? Certainement ! 
La Torah, qui purifie et raffine notre substance physique, 
agit de telle manière que cette matérialité interfère moins 
dans la relation avec Hashem. C’est cette idée que ‘Hazal 
avaient à l’esprit lorsqu’ils enseignèrent (Berakhot 32b) 
: « Du jour ou le Beth haMiqdash fut détruit, une barrière 
de fer sépare Israël de leur Père qui est dans les Cieux ».

On pourrait penser que la Torah agit comme un correctif, 
et ne fait que restaurer la sensibilité qui était celle de notre 
Néshama avant qu’elle ne soit liée à un corps physique. 
La Torah, dans cette perspective, raffinerait la dimension 
physique, en sorte qu’elle exerce moins d’influence sur 
notre perception de la présence spirituelle de Hashem.

Mais en vérité, la Torah peut faire bien davantage : elle 
nous permet d’appréhender plus que l’essence purement 
spirituelle de l’âme ne peut concevoir. En fait, la Torah 
est un outil pour ôter un à un les voiles qui forment un 
obstacle entre notre âme et Hashem. Plus que cela, elle 
ressemble à un instrument d’optique, qui fait percevoir 
mille fois plus de détails que l’œil ne le permet. Elle est 
donc plus qu’un simple correctif : elle transforme notre 
existence physique en une loupe, grâce à laquelle les 
yeux de notre âme peuvent “voir” plus que dans leur état 
naturel.

Retournons au verset de Iyov : “Depuis ma chair je 
contemple mon D.ieu”.

Le verbe utilisé ici n’est pas er’eh, qui signifie voir dans 
le sens habituel, mais é’hezeh, qui est lié à la notion de 
´hizayon, une vision qui dépasse les capacités ordinaires 
de l’homme. Grâce à la Torah, un homme affine son 
âme elle-même en un instrument de précision capable de 
percevoir son Créateur.

On apprend que le serpent des origines, ou l’animal marin 
du prophète Yona ont « entendu » Hashem. Les animaux 
peuvent réagir à la Volonté de D.ieu. Il n’y a rien de 
spécialement prophétique en cela. C’est une part de leur 
nature. Mais on n’entendra jamais parler d’un animal à qui 
Hashem soit apparu ! Cette expérience est réservée aux 
Neshamot humaines.

Avant la faute, l’être physique d’Adam harishon était d’une 
nature particulièrement élevée et raffinée. C’est pour cela 
qu’aucun vêtement ne lui était nécessaire. Mais après qu’il 
eut mangé de l’arbre de la connaissance, sa dimension 
physique devint épaisse et grossière. Elle s’interposa entre 
lui et son Créateur. Elle fit apparaître des tendances et des 
comportements qui accentuèrent la séparation : le désir, la 
colère, la rancune, les errances de l’imagination et de la 
passion... C’est sans doute ce que nos Maîtres de mémoire 
bénie ont voulu dire lorsqu’ils ont enseigné (Eruvin 18b) 
: « Cent trente ans après la naissance de Qayine et Hevel, 
le premier couple amena dans le monde une descendance 
d’esprits et de démons. »

Dans cet état modifié, Adam et ´Hava perdirent la vision 
claire qui était la leur auparavant. Alors, ils ne pouvaient 
plus qu’entendre D.ieu : « Ils entendirent la voix de 
Hashem-Éloqim » (Béréshit 3,8), mais ils ne pouvaient 
plus Le voir. À partir de ce moment, et pour une longue 
période, on entendit plus parler de qui que ce soit qui 
ait « vu » D.ieu. Jusqu’à ce qu’Abraham arrive en Eretz 
Kena’an, ayant raffiné et élevé sa dimension physique, et 
atteint le niveau d’Adam avant la faute.

La Parasha suivante commence par ces mots : « Hashem 
apparut à Abraham... » (Ibid. 18,1).

Cela signifie qu’avant qu’ait lieu la « conversation », 
Abraham éprouvait une perception de Hashem telle 
qu’il n’en avait pas connue jusque là. Abraham jugea 
l’événement si important qu’il se sentit le devoir de 
marquer l’occasion en érigeant un autel à « Hashem, Qui 
lui était apparu. »

À partir de ce moment, d’autres personnalités feront 
l’expérience de cette « vision ». De fait, chacun des 
Avot méritera de connaître cette relation d’une intensité 
exceptionnelle. Cette clarté de vision fait partie de leur 
héritage jusqu’à nos jours.

Et même si nous sommes très loin de la dimension de 
ces géants, sachons que nous, la descendance d’Abraham 
à qui « Je donnerai ce pays-ci », sommes appelés, par 
l’étude assidue de la Torah, à faire l’expérience, fut-ce à 
un modeste niveau, d’une vision spirituelle de D.ieu !

Adapté du Meshekh ‘Hokhma, Lekh Lekha 12,7 – Torah.org

Yoni ETTINGER
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LA VOCATION PROPHÉTIQUE D’UN DISSIDENT
Yo’hanan NATANSON

CE FEUILLET D’étude EST OFFERT A LA MEMOIRE DE ELICHA BEN YA’ACOV DAIAN

« Waya’avor Avram baarets ‘ad méqom Shekhem ‘ad Élon 
Môré wéhakéna’ani az baarets – Avram s’avança dans le 
pays jusqu’au territoire de Shekhem, jusqu’à Élon Môré ; le 
Kéna’ani habitait alors le pays »

Béréshit 12,6

C’est ici que pour la première fois dans son magnifique commentaire, 
le Ramban (Rabbi Moché ben Na’hman, dit Na’hmanide, 1194-
1270) énonce un principe cardinal, tiré du Midrash Tan’huma (Lekh 
lekha 9) : « Kol mah shéeir’a laavot, siman labanim – Tout ce qui est 
arrivé aux Patriarches est un signe (ou un présage, ou un paradigme) 
pour leurs descendants. »

Nous devrions, écrit encore le Maître de Barcelone, « garder [ce 
principe] à l’esprit [à la lecture] de tous les récits qui concernent 
[les vies] d’Avraham, Yits’haq et Ya’aqov […] Car lorsque un 
événement arrive à un prophète parmi les trois Patriarches, on peut 
le comprendre comme [une allusion] à ce qui a été décrété pour 
leurs descendants. »

Dans son Mishnéh Torah, Maïmonide (Rabbi Moshé ben Maïmon, 
1138-1204) enseigne que les décrets dont découle un événement 
malheureux ne sont pas nécessairement mis à exécution, car 
« HaQadosh Baroukh Hou est lent à S’irriter, abondant en amour, 
et prompt à revenir du mal dont Il menace », essentiellement grâce 
à la puissance de la Téshouva. Il n’en va pas de même des décrets 
dont l’effet est favorable, car « Hashem ne revient jamais de Sa 
décision de produire un événement heureux, même si cette décision 
était assortie de conditions. » (Hilkhot Yessodéi haTorah, 10,4)

Ramban, développant ce principe, nous invite à distinguer les 
décrets divins qui sont accompagnés d’un acte symbolique (« po’el 
dimyone ») et qui seront « accomplis quoiqu’il arrive. C’est 
pourquoi les prophètes accompagnent souvent leur prophétie d’une 
certaine action. » C’est ce que fera Avraham.

Dans un agencement parfait, trois des commentaires de Rashi sur 
notre verset illustrent le principe rappelé par Na’hmanide. Trois 
prophéties sont ainsi liées aux déplacements d’Avraham :

« Jusqu’au territoire de Shekhem : Afin de prier pour les fils de 
Ya’aqov, qui viendront un jour se battre contre Shekhem.

Élon Môré : C’est Shekhem (Sota 32a). Hashem lui a montré le 
mont Guérizim et le mont ‘Éval, sur lesquels Israël prêtera serment 
d’observer la Torah » (Devarim 11, 29).

« Le Kéna’ani habitait alors le pays : Il était en train de conquérir 
Erets Israël, alors possession des descendants de Shem. Le pays 
avait été attribué à Shem lorsque Noa‘h avait partagé la terre entre 
ses fils, ainsi qu’il est écrit : « et Malki-Tsèdeq [identifié à Shem 
en Nedarim 32b], roi de Shalem [future Jérusalem] » (Béreshit 
14,18). C’est pourquoi Hashem dit à Avram : « Je donnerai ce pays 
à ta descendance » (verset suivant). Je le restituerai un jour à tes 
descendants, qui sont de la descendance de Shem. »

Extraordinaire ! La guerre contre Shekhem, menée par ses arrière 
petits-fils Shim’on et Léwi pour venger l’honneur de leur sœur ; le 
serment d’observer la Torah, prononcé avant d’entrer dans le pays ; 
la promesse d’en prendre possession, et d’en chasser le Kéna’ani 
qui « habitait alors le pays », tout cela est annoncé à Avram, qui, 
du fait de sa proximité de Hashem, de son statut d’aimé de D.ieu, 
est seul capable dans sa génération d’accéder à la grande Prophétie, 
celle qui dépasse les limites de l’histoire humaine.

Au verset précédent, Ramban pose cependant une question cruciale : 

comment se fait-il que la Torah ne mentionne pas les mérites qui 
valurent à Avraham cet appel et cette bienveillance de la part de 
Hashem : « Quitte ton pays, et je répandrai sur toi Mes bénédictions, 
telles qu’il n’y en eut jamais dans le monde » ? Pourquoi le Texte 
n’atteste-t-il pas qu’Avraham a servi Hashem, ou qu’il était un 
Tsaddiq, comme il avait été dit de Noa’h « Ish tsaddiq tamim – un 
homme juste, irréprochable » (Ibid. 6,9). Ou encore, la Torah aurait 
pu nous faire savoir que « la raison pour laquelle Avraham devait 
quitter sa terre, c’est que le fait de voyager dans un autre pays le 
rapprocherait de D.ieu. »

Ramban fournit plusieurs exemples de cette dimension conditionnelle 
de la bénédiction divine, comme la recommandation faite par David 
à Shelomo : « Obéis fidèlement à Hashem, ton D.ieu, en marchant 
dans Ses voies, en observant Ses lois, Ses préceptes, Ses règles et 
Ses statuts, tels qu’ils sont écrits dans la Torah de Moshé, afin que 
tu prospères dans toutes tes œuvres et dans toutes tes entreprises. » 
(I Rois 2,4) Il cite encore les paroles analogues adressées à Yits’haq, 
et à tout le ‘am Israël (Wayiqra 26,3 ; Devarim 15,5-28,1)

Mais accorder la bénédiction pour le simple fait de quitter sa terre 
natale ? « Ein bo ta’am ! - c’est inconcevable ! »

Ramban répond que c’est « du fait des nombreux maux que les gens 
d’Our Kasdim lui avaient fait subir à cause de sa foi en Hashem, 
de sorte qu’il s’enfuit de devant eux, avec l’intention de se rendre 
en Kéna’an (Béréshit 11,31), mais il s’attarda à ‘Haran. [Par 
conséquent,] Hashem lui dit de quitter ces [gens] aussi, et de faire 
ce qu’il avait projeté dès le début. »

Avraham n’avait cessé d’enseigner à des foules nombreuses, écrit 
Maïmonide, et « comme sa campagne prenait de l’élan et gagnait 
des adeptes, le roi de la ville de Our essaya de le faire tuer. Il partit 
alors pour ‘Haran. Dans cette ville, il commença de proclamer son 
message affirmant qu’il n’y a qu’un seul D.ieu de tout l’univers, et 
que Lui seul est digne qu’on Lui rende un culte. » (Hilkhot ‘Avodah 
zara I,3)

Pourquoi l’Écriture n’a-t-elle pas rapporté la teneur de ces 
confrontations avec les Chaldéens ? Na’hmanide répond que « la 
Torah ne souhaite pas s’étendre sur les idées des idolâtres » et 
développer leurs arguments, même pour les réfuter, « de la même 
façon qu’elle ne s’est pas attardée sur [les idées de] la génération de 
Énosh » (Béreshit 4,26)

Jusque là, Avraham avait été un dissident.

Il avait certes persuadé nombre d’hommes et de femmes de 
renoncer à des conceptions non seulement erronées et absurdes, 
mais également cruelles et inhumaines. Il restait cependant en butte 
à l’hostilité de tous ceux qui tiraient profit de la corruption de la 
société du temps.

C’est donc là, en terre de Kéna’an destinée à devenir Erets Israël, 
que la vocation prophétique d’Abraham serait pleinement reconnue : 
« c’est là que son nom sera grandi, conclut le Ramban, et que les 
nations se béniront en son [nom], […] c’est là que D.ieu lui annonça 
qu’Il bénirait ceux qui le béniront, et que si une personne en venait à 
le maudire, elle serait elle-même maudite », au point que les enfants 
de ‘Heth pourront lui dire : « Nassi Éloqim atta bétokhénou – Tu es 
un prince de Éloqim parmi nous ! » (Ibid. 23,6)

C’est là aussi, au pays choisi par Hashem dans Sa Bonté, que 
très prochainement se réaliseront les prophéties qui annoncent la 
rédemption finale d’Israël, et de toute l’humanité.
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 בס''ד 

Parachat Lekh lekha 

d’après l’Admour de KOÏDINOV chlita 

 

“Je conclurai une alliance entre moi et toi ...” 

 בראשית יז ב) (  וְאֶתְּנָה בְרִיתִי בֵּינִי וּבֵינֶ�...

 

Rachi : De quelle alliance s’agit-il ? d’une alliance d’amour… 

En fait, alors que notre patriarche Avraham allait recevoir l’ordre de se circoncire, 
Hachem contracta avec lui une alliance qui garantit Son amour pour lui à tout jamais. La 
question est pourquoi Hakadoch Baroukh Hou fit dépendre cette alliance de la mitzvah de 
Brit Mila (circoncision) ? 

Nous pouvons trouver l’explication d’après Rachi, dans la paracha du sacrifice d’Yitzhak 
sur le verset vayera 22,1 : “et ce fut après ces paroles-là etc…” (au moment où Avraham 
avinou allait recevoir l’ordre de sacrifier son fils Yitzhak sur l’autel) ; il s’agit des paroles 
d’Yichmael qui se glorifiait par rapport à Yitzhak car il avait été circoncis à l’âge de treize ans, 
sans protester ; Yitzhak lui répondit : « tu veux m’intimider avec un seul organe, si Hakadoch 
Baroukh Hou m’avait demandé : « sacrifie-toi tout entier devant Moi », je n’aurais pas 
refusé. » 

L’explication de la réponse de notre patriarche Yitzhak, est qu’en ce qui concerne la 
Brit Mila, elle permet de donner à l’enfant des forces spirituelles pour céder tous ses désirs à 
Hachem, tout au long de sa vie. C’est la réponse d’Yitzhak à Yichmael : « quand bien même 
que tu t’aies toi-même circoncis à treize ans, la Brit Mila ne fait aucun effet sur toi ; mais la 
Mila que mon père m’a fait lorsque j’avais huit jours, m’a donné les forces de me sacrifier 
entièrement pour Hachem toute ma vie, jusqu’à ce que même s’Il me demandait de m’offrir 
en sacrifice, je le ferais. » (Et c’est ce qu’Hachem lui demanda au début de la parachat vayera.) 

Voilà donc l’alliance d’amour qui a été contractée avec Abraham, 
précisément avant sa Brit Mila, car le commandement de circoncire, il 
l’accepta pour lui et sa descendance, afin qu’il consacre tous ses 
penchants et désirs à Hachem. Et parce que Avraham accepte de faire 
ce sacrifice par amour pour Hachem, en contrepartie Hakadoch 
Baroukh Hou conclut avec lui et sa descendance une alliance 
d’amour éternelle. 
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Dit Hachem a Avram: “Va pour toi hors de ton pays, de 
ton lieu de naissance, et de la maison de ton père, 
vers le pays que je te montrerai.” (Berechit 12;1)
Rachi: « Va pour toi », pour ton bonheur et pour ton 
bien. C'est là bas que je te ferai devenir une grande 
nation. Ici tu n'auras pas la faveur d'avoir des en-
fants. Et de plus, je ferai connaitre ta nature à tra-
vers le monde.
 À la lecture de ce Rachi, il y a de quoi s’étonner. 
Comme nous le savons, Avraham a été éprouvé à dix 
reprises par Hakadoch Barou'h Ou. L'une d'entre 
elles a été celle de partir et de quitter le pays natal et 
la maison parentale, celle que nous présente notre 
paracha. Or voilà que Rachi nous précise que ce départ 
est pour son bonheur et pour son bien, c'est là bas qu'il 
deviendra une grande nation....

La question que pose grand nombre de commentateurs est 
que s'il en est ainsi, en quoi donc ce départ est une 

épreuve ? Quelle épreuve ou difficulté de quitter un 
endroit où l'on ne possède pas vraiment grand

chose, contre un autre ou l'on nous assure argent, 
enfant, renom... En plus de ça, pas n'importe 
quelle promesse, une promesse faite par Haka-
doch Barou'h Ou lui même, c'est du 100% !
Seconde question, parmi ces 10 épreuves, l'une 
d'entre elles fut celle de la fournaise, où Avra-
ham n'hésita pas à se jeter dedans. Étrange-

ment, cet épisode ne figure pas dans la Torah, 
juste une petite allusion. Par contre pour 

l'épreuve de « lekh lekha », c'est tout une paracha 
qui en porte son nom. Des versets qui se succèdent 

pour expliquer comment Avraham qui son pays, sa mai-
son, sa famille. Suite p2

N°216 

Si nous voulons poursuivre 
ce   magnifique feuillet, qui  
est devenue un outil   indis-
pensable de la table de 
Chabat pour de nombreuses 
familles, nous devons, tous 
ensemble y participer… 

dafchabat@gmail.com

N otre Paracha tourne une nouvelle page dans l'histoire de l'huma-
nité. En effet, la civilisation avait bien périclité depuis Noah et 
ses enfants. Leurs descendants s'étaient grandement écartés des 

voies du D.ieu unique créateur des cieux et de la terre. 
Le Rambam au début de son chapitre consacré aux lois concernant l’ido-
lâtrie explique que la descente s'est opérée en plusieurs étapes. Au 
début les savants commencèrent à glorifier les astres comme les 
merveilles de D.ieu. Puis, le firmament œuvre incontestée 
de D.ieu a été pris comme intermédiaire entre les 
hommes et D.ieu. En effet, l'être humain est tellement 
insignifiant face à la grandeur de D.ieu qu'ils prirent 
les astres comme médiateur incontournable de 
D.ieu. Seulement avec le temps des faux pro-
phètes apparurent et incitèrent la population à 
servir le dieu soleil ou la lune en leur conférant 
des pouvoirs surnaturels. Un beau jour (ou 
plutôt un mauvais jour) arriva, et la population 
commença à faire des sacrifices aux étoiles en 
faisant abstraction de Hachem. Les générations 
pécheresses continuèrent de plus belle, jus-
qu'au moment où naquit le premier homme qui 
repoussera tous ces idéaux erronés. C'était Abra-
ham fils de l'idolâtre Térah. 
Nos sources enseignent que très tôt Avraham s'est 
posé des questions fondamentales. Il réfléchit sur le 
soleil qui se lève. Donc il se dit que ce doit être le dieu 
du monde. Puis en fin de journée il vit qu'il se couchait, 
nécessairement ce n'était pas dieu. Puis la lune apparut, peut
être c'était le vrai créateur?  Puis elle disparut au petit matin. Sa conclu-
sion sera que ni le soleil, ni la lune ne pouvait être le D.ieu du monde. 
Donc bien au delà du magnifique coucher de soleil à l'horizon, il existait 
une volonté fondamentale qui fait mouvoir tout le cosmos et qui orga-
nise toute cette grande symphonie. La nouveauté dans la démarche 
d'Abraham sera qu'il passera aux actes. 
Le Midrash connu enseigne qu'il a cassé toutes les idoles de son père 
qui était un grand commerçant de statuettes à Our Kasdim (quelque 
part du côté des Emirats ou  d' Abu Dhabi). De plus, lorsque le roi païen 
Nimrod le somma que s'il n'abandonnait pas ses idées révolutionnaires 
il serait jeté sans pitié dans la fournaise ardente, Abraham ne lâchera 
pas prise et choisit de finir sa vie dans les flammes (et cette fois ci ce 
n'était pas interdit, comme pourrait l'être l'envie de finir au crémato-
rium, chose rapportée il y a deux semaines.) plutôt que d'abdiquer de-
vant Nimrod. Face (Léhavdil) à la profondeur, la douceur et le bonheur 

de servir le D.ieu unique  (N'est ce pas mes chers lecteurs ) quelle est la 
signification d'une vie basée sur l'idolâterie ?  
tAbraham ne faisait pas parti de la caste des intellectuels et philosophes 
de salons, mais il se lança corps et âme dans la défense de son idéal au 
service du Dieu unique. Un peu comme de nos jours où le grand Baal 
Téchouva abandonne sa carrière de star du petit écran (avant qu'il ne 

soit trop tard..) ou de l'invétéré du smartphone qui abandonne 
sa vie faite de rêve et d'imaginaire pour choisir d'entrer 

dans le domaine de la sainteté, celle de la Thora et de 
la pratique des Mitsvots. 

Après toutes ses épreuves, Avraham aurait pu déjà 
prendre sa retraite bien mérité (il a alors 75 ans). 

Mais, que nenni ! Hachem lui demande "Leh 
Léha "/part de ton endroit, de ta maison pa-
rentale et rends toi dans un pays inconnu. 
Hachem ne lui dévoilera pas qu'il doit se 
rendre en Terre sainte. Le Pirké Avot (Ch.5) 
enseigne :  "Abraham a été soumis à dix 
épreuves et il les surmonta afin de prouver 
tout l'amour qu'il portait à D.ieu". C’est à dire 
que Hachem ne s'est pas contenté de con-

naître la grandeur d'âme de notre Patriarche 
(car Il sait ce qu'il y a dans le cœur de chacun), 

mais Il l'a mis à l'épreuve afin de lui faire prendre 
conscience de toutes ses capacités et lui permettre 

d'acquérir un niveau inégalé (niveau auquel il n'aurait 
jamais pu accéder s'il n'avait pas été éprouvé). Et les 

commentateurs expliquent que c'est justement grâce à ces 
différentes épreuves, qu'Abraham sauvera sa génération du cataclysme 
tout comme Noah sauva  la création. La Michna (toujours dans Pirké 
Avot/5) enseigne :"il y a dix générations entre Noah et Abraham qui 
mirent D.ieu en colère. C'est Avraham qui prendra le mérite de toute sa 
génération." C’est à dire qu'un seul homme aura le pouvoir de contre-
balancer toute les perfidies de son époque. C'est grâce à lui que l'huma-
nité perdura. 
On apprendra de ce passage qu'il peut exister dans le monde un homme 
qui sera le vecteur de toute la bénédiction sur terre. Car lorsque 
l'homme se comporte comme un animal sur deux pattes, alors Hachem 
n'a aucun intérêt à renouveler le bail (du monde). Si ce n'est que la pré-
sence d'hommes d'exceptions, à l'époque c'était Abraham, et de nos 
jours ce sont les Avréhims (ceux qui étudient la Thora à longueur de journée) , 
sans qui le monde n'aurait pas de mérite particulier à perdurer. 

Rav David Gold 00 972.55.677.87.47 

La Daf de Chabat
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Pourquoi la Torah ne mentionne pas le fantastique épisode de la four-
naise? Un verset, un mot...
Rappelons le la Torah n'est pas un livre d'histoires, elle ne vient pas que 
raconter le passé. Si la Torah estime qui est plus important de relater 
l'épreuve de Lekh Lekha que celui de la fournaise, c'est pour nous ap-
prendre ce que la Torah attend de nous, et quel héritage, Avraham 
notre père, nous a laissé.
Se jeter dans une fournaise pour l'amour de D.ieu, c'est beau, c'est une 
belle preuve d'amour et confiance en D.ieu. Mourir en kidouch Hachem, 
pour l'honneur d'Hachem. 
Cependant d'autres nations sont aussi capables de le faire, de mourir 
pour D.ieu, se faire exploser pour l'amour de D.ieu... En réalité cette 
épreuve est certes impressionnante, mais pas insurmontable.
Par contre celle de « lekh lekha » est beaucoup plus dure et plus éprou-
vante. Il existe une conduite plus difficile que de mourir en kidouch 
Hachem, c'est de vivre en kidouch Hachem !
En accomplissant l'ordre d'Hachem, Avraham va procéder au change-
ment de sa nature, il va devoir prendre sur soi, travailler ses midot, et 
propager cette attitude tout au long de son parcours.
En effet, après l'épisode de la fournaise, Avraham est devenu à Hour 
Kasdim, son pays natal, une véritable personnalité de renom. Il a des 
élèves, des établissements,...mais Hachem lui ordonne de tout quitter et 
de partir. Où ? Il ne le sait même pas ! Combien de temps ? Non plus !
Alors, pourquoi partir ?! Juste parce qu'Hachem lui a ordonné !! 
Nous comprenons maintenant en quoi l’épreuve de « lekh lekha » est 
plus grande que celle de la fournaise, mais il reste à éclaircir en quoi 
donc ce départ est une épreuve ?
Le Ketav Sofer explique que l'épreuve de « Lekh Lekha » est une 
épreuve en deux temps. C'est à dire qu'Hachem lui ordonne de partir, 
tout en lui garantissant une assurance tout risque. Mais tout juste après 
quitté sa ville natal, Avraham doit affronter une terrible famine.
Est ce qu’Avraham Avinou va se rebeller contre Hachem, sous prétexte 
que la promesse d'Hachem est caduc ? Cette réponse aurait pu nous 
satisfaire et convenir à notre question initiale, mais il faut savoir que la 
famine est une épreuve en soi.
La véritable épreuve de « lekh lekha » va être sur les intentions de son 
départ. Va t il partir pour les fabuleuses promesses ou tout simplement 
parce que Hachem lui a ordonné ? 
Avraham Avinou va démontrer que son départ du cocon familial ne sera 
pas pour les promesses et bénédictions, mais tout simplement parce 
qu'Hachem lui le demande. On découvre par cette épreuve, la notion 
d'agir « lechem chamayim ». Comme il est ecrit « Et Avram s’en alla 
comme lui parla Hachem… »(Beréchit 12;4) 
En effet, le fait que le verset nous dise qu’« Avraham s'en alla comme lui 
parla/dabère Hachem », exprime bien que ses intentions étaient pures 
et louables. En effet, la notion de « dabère », fait toujours référence à 
une ordonnance.
Des intentions qui furent bien différentes chez son compagnon de 
route, son neveu Lot, car même s'il est vrai qui l'accompagna, sa motiva-
tion était tout autre. Comme l'indique la suite de notre verset : « Lot alla 
avec lui, et Avram était âgé de 75 ans... ».
Le fait que la Torah nous précise ici et pas ailleurs l'âge d'Avraham, c'est 
pour souligner que Lot le suivit parce qu'il avait déjà 75ans et toujours 
pas d'enfant. Ce qui positionne Lot comme seul et unique héritier d'un 
Avraham béni des meilleures bénédictions par Hachem lui même. 
Aussi nous pouvons voir un autre point intéressant sur l’ordonnance 
d’Hachem à Avraham. En effet, de nombreux commentateurs s’éton-
nent sur la tournure de ce verset. Si la Torah écrit « Va pour toi hors de 
ton pays », cela inclut automatiquement son lieu de naissance et la 
maison de son père. Selon « notre » logique le verset aurait dû s’écrire 
dans cet ordre : «  Va pour toi hors de la maison de ton père, ton lieu de 
naissance et de ton pays... »
La Torah vient ici nous enseigner que justement NON, il est possible de 
quitter son pays, sans quitter son lieu de naissance, ou la maison de 
son père.
Prenons comme exemple le français qui quitte son pays, la France, au 
niveau géographique. Ensuite il y a son lieu natal là où il est né et qu’il a 
grandi. Plus dans le détail, par exemple les personnes d’Afrique du Nord 

qui sont différents : le tunisien, le marocain ou ceux qui viennent d’Eu-
rope de l’EST comme l'ashkenaze... même s'ils sont sortis de leur pays il 
leur reste encore un petit quelque chose de là où ils sont nés, un cous-
cous boulette, une daf ou un gifelt fish. 
Enfin, il y a le cocon familial, même au bout du monde il y a des cou-
tumes et des habitudes qu'un homme ne pourra abandonner, elles sont 
ancrées en lui.
La Torah nous dévoile que la réussite d'Avraham allait dépendre de 
cette déconnexion, et pour qu’il puisse obtenir toutes les promesses 
d'Hachem, il a dû se connecter complètement avec Hakadoch Baroukh 
Ou et de l'autre côté se déconnecter complètement des autres.
Pour avancer véritablement il faut savoir se déconnecter complète-
ment...il faut savoir parfois faire le tri autour de soi, ce qui est nuisible 
ou pas, et cela pas uniquement pour la Torah, même pour le bien être 
de son couple, de sa société, ou de soi même...il y a des gens ou des 
objets autour de nous qui parfois nous empêchent d'avancer, ils nous 
bloquent !
A ce sujet le Rav Pinkus Zatsal rapporte l'histoire suivante : 
En observant la grande porte du grand Beth Hamidrach de la yéchiva, il 
constate après un calcul simple qu'elle parcoure chaque jour plusieurs 
centaines de kilomètres… La porte est poussée chaque matin par plus 
de 300 barou'him (étudiants) qui rentrent pour la téfila. 
Pour chaque poussée exercée la porte parcours 2 mètres (ouverture
fermeture). Multiplions par les 300 élèves qui rentrent chaque matin 
dans le Beth Hamidrach cela représente 600 mètres. Ensuite ils sortent 
pour aller prendre le petit déjeuner, donc encore 600 mètres, puis en-
suite il retourne au Beth Hamidrach pour étudier encore 600 mètres... 
ainsi de suite... une douzaine de fois par jour ce qui fait environ à la fin 
de la journée 6 7 kilomètre, à la fin de la semaine une cinquantaine.... et 
pourtant après déjà plusieurs années en poste à la yéchiva, avec des 
milliers de kilomètres au compteur, elle n'a pas bougé !!! Mais pour-
quoi ? 
La voiture elle avance, mais cette pauvre porte est là !! C'est tout sim-
plement parce qu'elle est attachée !!! Elle bouge certes, mais n'avance 
pas, et ce sera ainsi tant qu'elle sera attachée !! Le vrai problème c'est 
que l'on a peur du regard des autres, ne plus être comme tout le 
monde... Mais est ce que le juif doit être comme tout le monde pour 
réussir ?
Prenons par exemple les anglais, ils n'ont honte de personne. Leur vo-
lant est à droite, ils roulent dans l'autre sens, ils ne mesurent pas en 
mètre, n'utilisent pas les euros, ils sont restés eux mêmes, majestueux ! 
Ils ont su rester authentiques. 
Nos Sages nous enseignent : « Mieux vaut pour l’homme être traité de 
fou toute sa vie plutôt que d’être mauvais un seul instant aux yeux de 
D.ieu. » Le Rav Sitruck Zatsal disait « Mieux vaut le courage de la soli-
tude, que la lâcheté de la société »
La vie étant un éternel recommencement, Hachem a placé nos Pères 
dans toutes les situations qu'un homme peut vivre, afin que leur 
exemple puisse nous apporter des solutions dans nos vies de tous les 
jours.
L'épreuve d’Avraham est la nôtre quotidiennement, le fait de surmon-
ter son instinct face aux pressions de la société.
Pour certains c’est très dur car cela signifie abandonner tout ce qu’ils 
ont construit pendant toute leur vie, pour recommencer à zéro, pour 
l’honneur d’Hachem. Une véritable remise en question!
Mais même si nous fonçons les yeux fermés dans les voies d’Hachem, en 
faisant Torah et Mitsvot, avec comme promesse qu’Hachem remplira 
nos vies de bénédictions si nous sommes dans Ses voies, nous allons 
tout de suite être éprouvés par diverses épreuves dont le regard des 
autres ou l’abstraction de certains plaisirs etc.
Comme Avraham, qui malgré les promesses va subir entre autres la 
famine, restons fidèles à Hachem, montrons Lui que notre but est de 
Lui donner de la satisfaction et Lui montrer combien nous L’aimons.
Et surtout dans ces temps très compliqués, où nous ne savons pas où 
Hachem veut nous emmener, il faut garder confiance. Renforçons
nous et nous aurons le mérite d’assister très prochainement à la venue 
du Machiah’ biméra béyaménou AMEN.

Rav Mordékhaï Bismuth 
mb0548418836@gmail.com 
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« Ce fut comme il approchait d'arriver en Égypte, il dit à 
Saraï sa femme : « Voici je t’en prie, je savais que tu es 
une femme de belle apparence. » (Beréchit 12 ; 11)

R achi rapporte le Midrach qui nous enseigne que jusqu'alors, 
Avraham ne s'était pas aperçu de la beauté de Sarah, à cause de 
leur tsniout réciproque dans leurs comportements.

La Torah met ici en exergue une qualité extraordinaire d’Avraham et 
Sarah. Pour nous c'est tout simplement de la folie. Comment un homme 
n'a t il pas regardé sa femme durant tant d'années de ma-
riage au point de ne pas savoir qu’elle est belle ? Et 
comment une femme a t elle pu se conduire telle-
ment pudiquement que son mari ne l’ait pas 
vue ? 
Nous sommes nombreux à avoir certaines 
idées préconçues sur la signification du mot 
tsniout. Nous pensons en général par 
exemple qu’il ne concerne que les 
femmes et uniquement les lois de pu-
deur vestimentaire. C’est sans doute 
une conséquence de la dégradation 
fulgurante qui s’est effectuée ces der-
nières décennies dans ce domaine en 
particulier. 
La société occidentale en effet a utilisé 
la femme comme un moyen d’inciter à 
la consommation, de tout et n’importe 
quoi. Ainsi peu importe le produit, 
presque toutes les publicités mettent en 
avant une femme objet la plus belle et 
dévêtue possible…
Le culte du corps et du beau, touche tout le 
monde, même les hommes, et c’est un point 
de décadence capital qui va totalement à l’en-
contre des valeurs Juives. En effet l’être aujourd’hui 
fait TOUT pour attirer le regard. Voici donc le point 
central : attirer le regard. Exactement le contraire de la 
pudeur ! 
Dans le livre « Maalat Hamidot » (Chapitre 9), il est écrit: « Venez que je 
vous enseigne la grandeur (maala en hébreu) de la tsniout, sachez mes 
enfants que cette maala est l’une des Midot les plus importantes qui 
caractérise un Juif, car c'est l’une des trois Midot que Hachem requiert 
des bnei Israël, comme il est écrit : « Qu'est ce qui est bien et que D.ieu 
demande de toi ? De faire la justice, d'aimer le 'Hessed et de te conduire 
avec pudeur avec ton D.ieu. » (Mikha 6;8). Par ailleurs elle protège du 
Ayine Hara' et préserve et sauve des fautes...».
Le père et le mari ont une grande responsabilité et jouent même un rôle 
prépondérant dans le respect de la pudeur dans leurs foyers. Comme le 
Rambam le souligne dans les Halakhot Sota : « Celui qui ne se soucie pas 
de prévenir son épouse, ses enfants, d'être constamment vigilants con-
cernant leurs actions, au point de ne pas savoir s'ils ne commettent 
aucune faute, est un fauteur. ».

Mais attention ! Faire un reproche, c’est, en douceur, amener l’autre à 
comprendre que son acte n’est pas conforme à ce que nous, et Hachem, 
attendons de lui. Il sera donc exprimé à la condition que nous mêmes 
soyons certains d’avoir été de bons exemples irréprochables dans ce 
domaine, sinon à quoi bon ? Il sera rejeté ! La pédagogie passe en effet 
avant tout par l’exemple personnel. C’est un travail d’équipe !
Un jour, un homme est venu interroger le Rav Chakh Zatsal : « J’ai un 
problème avec ma femme, je ne cesse de la reprendre sur sa façon de 
s’habiller, mais en vain, elle ne m’écoute pas. Que dois je faire ? » Le 

Rav lui répondit ainsi : « Quelle est la femme cachère ? Celle qui ac-
complit la volonté de son mari, c'est à dire qu’elle est faite 

ainsi, dans sa nature propre. Je suis sûr que si ton 
épouse ressent véritablement au plus profond de toi 

que c’est ta volonté, alors elle t’écoutera. »
Le mari peut en effet exprimer ce type de pa-

roles avec ses lèvres, mais désirer au fond de 
lui que les autres remarquent la beauté de 

son épouse. Le Yetser Hara' attaque les 
deux parties : homme et femme pour les 
inciter à attirer le regard. Or la tsniout de 
la femme passe par son mari, ainsi lors-
que cette mida a véritablement une 
valeur fondamentale à ses yeux, et bien 
la femme naturellement, par amour, 
aimera aussi accomplir sa volonté…
Les hommes doivent donc faire un grand 
travail personnel afin de comprendre 
combien il est vital de préserver la pu-

deur dans le monde, s’ils ne veulent pas 
voir leurs femmes et filles, transformées 

en OBJETS (dans le meilleur des cas…) !
Être pudique, cela comprend bien sûr la ma-

nière de se vêtir, mais pas seulement ! Et 
même, cet aspect certes important ne corres-

pond en réalité qu’à un petit pourcentage du com-
portement général à adopter. Ce comportement 

nous est en réalité surtout demandé vis à vis de D.. 
Qu’est ce que cela signifie ?

La tsniout est plus qu’un comportement, c’est une façon de penser, de 
se positionner dans le monde, une vision de la vie ! Qui nous mène à la 
discrétion absolue, non pas dans la frustration, mais dans l’épanouisse-
ment de l’être intérieur, la tsniout est ce qui conduit à l’intériorité : être 
bien avec soi même, indépendant, autonome, proche de Hachem et 
donc en paix avec soi même dans chaque geste et chaque parole. Ce qui 
mène à la crainte de D. qui est indispensable à notre Service de Juif.
Nous comprenons à présent ce que Rachi a voulu dire au travers du 
Midrach disant qu’Avraham ne s’était pas aperçu de la beauté de Sarah 
parce qu’ils se comportaient pudiquement tous les deux. 
Le Rav Kaufmann Chlita écrit ceci dans son ouvrage « Lev Avoth Al Ba-
nim » : « La tsniout, lorsqu’elle est véritablement comprise et intégrée, 
n’est pas seulement une qualité d’âme propre à l’être Juif ; c’est la porte 
de l’union entière avec son conjoint et la porte de l’union avec le Créa-
teur. ».

D ans son ouvrage « Beth Yaakov », le Rav Moché Mendel relate 
que des philosophes et des scientifiques se réunirent pour un 
congrès d'échanges quant à leurs diffé-

rentes recherches et réflexions sur le monde 
animal et végétal.
À l'issue de ce congrès, ils conclurent que 
chaque être vivant, végétal ou animal, a un rôle 
précis et une utilité pour le monde. En effet, 
certaines espèces animales nourrissent 
l'homme et d'autres nourrissent les animaux, 
d'autres espèces encore lui permettent de se 
déplacer... Les plantes ont des vertus nourri-
cières et thérapeutiques pour l'homme et l'environnement. Ils ont ainsi 
passé en revue les mammifères, les insectes, les poissons... et sont arri-
vés à la conclusion que toute la création avait une utilité et que chacun 
de ses éléments participe activement au bon fonctionnement de la 
planète. Tous, sauf un, dont ils n'avaient pas trouvé l'utilité : l'homme !

Pour eux, l'homme, n'avait ni rôle ni utilité dans le monde ; au con-
traire, il dérange plutôt. L'homme pollue, détruit, fait la guerre... Il 

n’agit que dans son propre intérêt ! Pourquoi a t il 
été créé ?
Nos Sages nous enseignent que le monde a été 
créé pour la Torah et pour l'homme.
Lorsque l'homme étudie la Torah et accomplit 
les Mitsvot, il fait résider la Présence divine dans 
le monde qui, a priori, est exclusivement maté-
riel. Lorsque l'homme sème, récolte, trie, vanne, 
pétrie sa pâte et en prélève la 'hala, il répare et 
sanctifie ce monde de même que lorsqu'il récite 

une bénédiction avant de manger ou abat rituellement une bête.... 
L'homme ne porte pas atteinte au monde, au contraire, il le répare et 
l'élève spirituellement à travers l'accomplissement des Mitsvot. Telle 
est l'optique de la Torah, c’est voir le monde avec un regard juif ! Nous 
Te remercions, Hachem, de nous avoir créés juifs !
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«Pourquoi ne m’as tu pas déclaré qu’elle est ta femme ? 
Pourquoi as tu dit : “Elle est ma soeur” ? » (12, 18 19)
Paro reprocha principalement à Avraham de ne pas lui 
avoir précisé que Sarah était sa femme. Aussi, pourquoi se 
plaint il également du fait qu’il lui a prétendu qu’elle était 
sa soeur ? A priori, cela ne semble rien ajouter ?
Dans son ouvrage Birkat Avraham, Rabbi Avraham Broudo 
zatsal d’Istanbul répond à cette question en s’appuyant 
sur ces paroles de la Guémara (Baba Batra 110a) : « Rabba 
affirme : avant d’épouser une femme, il faut vérifier [la 
piété de] ses frères, comme il est écrit : “Aharon choisit 
pour épouse Elichéva, fille d’Aminadav, soeur de 
Na’hchon.” (Chémot 6, 23) S’il est dit qu’elle est la fille 
d’Aminadav, ne pouvait on pas en déduire qu’elle est la 
soeur de Na’hchon ? Pourquoi le texte le précise t il ? Afin 
de nous enseigner que celui qui s’apprête à se marier doit 
se renseigner sur les frères de sa future conjointe, la plu-
part des enfants ressemblant aux frères de leur mère. »
Il est donc possible que Paro ait formulé deux critiques à 
Avraham. Tout d’abord, pourquoi il ne lui a pas dit que 
Sarah était sa femme, ignorance qui faillit le faire trans-
gresser l’interdit d’épouser une femme mariée. Ensuite, 
pourquoi il l’a fait passer pour sa soeur, affirmation qui l’a 
encouragé à la choisir pour épouse, afin qu’elle lui donne 
des enfants ressemblant au patriarche.

« Il s’éleva des différends entre les pasteurs des trou-
peaux d’Avram et les pasteurs des troupeaux de Loth. 
» (13, 7)
Avraham, le premier à rapprocher les êtres humains de 
leur Créateur, suggéra à Loth de se séparer de lui, lorsqu’il 

constata qu’il permettait à ses bergers de 
faire paître son bétail dans des 

champs étrangers. Pourquoi ne 
tenta t il pas plutôt de lui faire 

emprunter, à lui aussi, la 
route du repentir ? Rabbi  
Réouven  Karlinstein  zatsal  
explique que, quand le 
patriarche entendit que 
Loth se permettait une 
telle conduite, il lui en 

demanda l’explication. S’il 
lui avait répondu qu’il man-

quait de moyens, Avraham se 
serait contenté de lui tenir un 

discours moralisateur et serait resté 
en sa compagnie. Cependant, Loth ar-

gua que l’Eternel ayant promis de donner en héritage la 
terre à Avraham alors qu’il n’avait pas d’enfant, il était 
son seul héritier potentiel et, subséquemment, tous les 
pâturages lui appartenaient. Face à ce raisonnement ou-
tré visant à légitimer l’interdit, il décida de prendre ses 
distances de son neveu. Car, prêt à rapprocher les non
juifs désirant réellement se convertir, il jugea inutile 
d’investir de tels efforts pour des individus feignant la 
piété. (Yé’hi  Réouven)

«Hachem] le fit sortir en plein air, et dit: «Regarde le ciel 
et compte les étoiles, si tu peux les compter!» Et Il lui 
dit : « Ainsi sera ta descendance». (15,5)
Lorsque nous regardons les étoiles, elles semblent plutôt  
petites  comme  un  petit  point  lumineux. Cependant,  en  
réalité  elles  sont  énormes,  comme nous  pouvons  le  
constater  en  s’en  rapprochant. C’est  le message    que    
Hachem    a    souhaité transmettre  ici  à  Avraham  :  dans  
ce  monde,  tes enfants    seront    considérés    comme    
ayant    peu d’importance,  comme  insignifiants  parmi  
les nations. Cependant,    dans    le    Ciel,    ils    sont consi-
dérés  comme étant bien plus importants que toute  autre  
nation!  Lorsque  nous  ne  considérons pas un autre juif 
avec assez de valeur, c’est parce que dans notre cœur 
nous sommes trop distant de lui pour pleinement appré-
cier sa grandeur. (Divré Haïm)

« Eloigne toi de ton pays » (12 1) 

L ’histoire suivante se déroula il y a 
soixante ans. Dans la ville de Lou-
ben en Russie, était en fonction un 

jeune rabbin sous le contrôle draconien 
de la police communiste. Quand les auto-
rités locales imposèrent de licencier le 
Cho’het habilité à l’abatage rituel, le 
rabbin apprit à effectuer lui même l’aba-
tage rituel pour toute la communauté. 
Quand ils fermèrent le mikvé, le rabbin 
trouva un moyen de rendre apte aux lois 
du mikvé une piscine et réussit à con-
vaincre les autorités locales à ouvrir une 
plage horaire où les hommes et les 
femmes ne sont pas mélangés. Mais la 
terreur se fit plus cruelle encore, on enle-
va au rabbin son salaire et on lui confis-
qua son appartement, il devait régulière-
ment passer des interrogatoires sans 
pitié. Il vit pointer la menace d’être en-
voyé dans un goulag en Sibérie, monter 
en Israël était impossible. Il 
ne lui restait contre 
son gré que l’op-
tion d’émigrer 
aux Etats
Unis, malgré 
tous les 
risques 
d’assimi-
lation 
que cela 
compor-
tait. Arri-
vé là bas, 
on voulut 
l’obliger à 
être respon-
sable de la cache-
rout d’une grande 
cuisine s’il ne voulait pas 
mourir de faim. "Je préfère 
attendre un peu", répondit le Rav Moché 
Feinchtein, "Peut être je pourrais trouver 
un poste dans une institution de Torah". 
En fin de compte, il devint le directeur de 
la yéchiva Tifferet Yérouchalaïm, poste 
qu’il occupera pendant une cinquantaine 
d’années. De là il dirigea la croissance 
extraordinaire de la Torah aux Etats Unis, 
il devint le plus grand décisionnaire de sa 
génération. Imaginez un instant s’il avait 
accepté ce poste de responsable de ca-
cherout ce que nous aurions perdu…
Un jour, il lança à ses proches : "Savez
vous quelle est la différence entre nous 
et notre patriarche Avraham ?" La ques-
tion était pour le moins étonnante, la 
réponse ne le fut pas moins : "En vérité, 
il n’y a aucune différence"… Il vit leur 
stupeur et s’expliqua : "Notre patriarche 
Avraham entendit la voix de l’Eternel lui 
ordonner : « Eloigne toi de ton pays, de 

là où tu es né et de la maison de ton père 
vers la terre que je te montrerai », et il 
s’en alla suivant les paroles Divines vers 
une terre inconnue. Moi aussi j’ai vécu 
cette épreuve. Mais pas moi seulement, 
également des centaines de milliers de 
Juifs ont été contraints de s’installer ici. 
Et je crois de tout mon cœur que nous 
avons atterri ici selon la volonté Divine. 
Mais il existe une grande différence 
entre nous et Avraham : lui, il savait dès 
le départ qu’il agissait selon l’ordre de 
l’Eternel, quant à nous, nous pensons 
que tout s’est fait suivant notre initiative 
personnelle. Et ce n’est qu’après coup 
que nous avons réalisé que tout cela 
faisait partie du plan Divin…". Nous réali-
sons à la fin que tout était la réalisation 
de la parole Divine, et que l’Eternel est le 
véritable acteur de tout ce qui se déroule 
dans ce monde.
"Si les gens connaissaient ce principe, il 

n’y aurait jamais de di-
vorce… puisque la gué-

mara nous révèle 
au début du 

traité de Sota 
que qua-

rante jours 
avant la 
concep-
tion du 
fœtus, 
sort une 
voix du 

Ciel et 
proclame tel 

homme se 
mariera avec 

telle femme. Ce-
pendant, nous n’en 

savons rien, seulement 
quand les conjoints se rencon-

trent et concluent le mariage, nous est 
alors révélé quelle était la voix Céleste 
qui accompagna leur conception. Tout 
ceci devrait nous donner confiance en 
l’Eternel, nous devrions être sereins. La 
même guémara rajoute que cette même 
voix venant du Ciel décrète également 
que tel champ appartiendra à telle per-
sonne, et donc que personne n’aura la 
possibilité de s’approprier ce qui revient 
à l’autre. On doit donc se satisfaire de ce 
qui nous revient car c’est ce qui a été 
décrété pour nous dans le Ciel, et cela ne 
servirait absolument à rien de se déme-
ner pour en avoir encore plus ! Et inver-
sement, personne ne pourrait nous enle-
ver ce qui a été décrété nous revenir, 
même la part la plus infime qu’il soit ! 

Rav Moché Bénichou 
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"Heureux l'homme qui place sa confiance en Hachem et NON dans les hommes !"

Le Rambam enseigne (H' Taanit 1.1) :" C'est une Mitsva de la Thora
de crier (prier) et de sonner du Chofar lorsqu'un malheur s'abat sur
la  communauté…  Et  c'est  une  manière  de  faire  Téchouva  car
lorsque l'on prie on montre en cela, que c'est nos actions qui ont
entraîné ces évènements fâcheux. Et de cette manière on écartera le
malheur d'entre nous. Mais si on ne s'éveille pas, qu'on dise :"ces
événements étaient naturels"… alors c'est adopter un comportement
cruel et cela entraînera une catastrophe.  Comme il est mentionné
dans la Thora : «  si vous considérez que c'était fortuit,  alors (dit
Hachem) j'exercerais ma colère ». 
Le Rambam nous apprend un grand principe dans la vie : ce ne sont
pas les événements qui forment l'homme mais c'est l'individu qui
façonne l'histoire. C’est-à-dire que Hachem se comporte avec ses
créatures en fonction de leurs attitudes. 
 Donc les événements tragiques qui se sont déroulés à Simhat Thora
viennent  nous  réveiller.  Hachem  attend  de  nous  un  meilleur
comportement en ce qui concerne nos rapports avec notre prochain
et vis-à-vis  de Hachem.  Vous allez me rétorquer :"mais vous les
religieux, vous faites Téchouva à longueur d'année ?". C'est juste,
mais il faut savoir que les lois de la Thora sont très vastes et d'autre
part ,  et  c'est  peut-être  le  point  central…mais  je  ne  suis  pas
prophète ,  la majorité du peuple est éloigné des notions de la Thora.
Or Hachem attend AUSSI que ses enfants éloignés se rapprochent
de Lui.   (Ndlr;  je ne veux pas faire dans la morale d'ailleurs  et
encore moins de juger ces jeunes / Tinok Ché Nichba- qui pour la
plus part n'ont aucune conscience de leurs actes. Mais il faut tout de
même  savoir  qu'une  fête  a  réuni  des  milliers  de  ces  jeunes  à
quelques  encablures  de  Gaza,  dans  une  forêt,  depuis  le  jeudi
jusqu'au dimanche/lundi incluant les jours Saints : le Saint jour de
Shabbat,  et  le  Saint  jour  de  Simhat  Thora  avec  une  Sono super
puissante et tout le reste. 
Un point a été soulevé par les Rabanim :ce pogrome  s'est déroulé
durant Shabbat. C'est un signe (d'après l'enseignement du Rambam)
que la communauté doit se renforcer dans la pratique du Shabbat
d'ailleurs,  lors  de  ce  terrible  pogrom  :  deux  Kibboutz  qui
pratiquaient le Shabbat ont été miraculeusement épargnés. Or, il n'y
avait aucune garde à l'entrée de ces deux agglomérations, seulement
la barrière était baissée et la horde « nazie » n'a même pas essayé
d'y  entrer…  N'est-ce  pas  la  Reine  Shabbat  qui  a  protégé  cette
population et a détourné le courroux de ces meurtriers ?  Pour les
plus avancés ce Shabbat, et ceux à venir, on ne déplacera pas des
objets Mouqsés, on fixera des cours de Thora durant le Saint jour et
pour  les  plus  éloignés,  on  commencera  la  vraie  pratique,  en  ne

prenant plus la voiture, ni d'allumer des lumières électriques ni de
cuisiner  et  vous  pouvez  être  sûr  que  cela  créera  une  grande
protection,  mieux  encore  que  Kippat  Habarzel,  pour  les
communautés en Israël.
Une réflexion que je voulais vous faire partager. La peine du Clall
Israël est immense : voir ces familles décimées ou qui ont perdus
leurs  êtres  chers.  Que  Hachem  leur  envoie  la  consolation  !.
Seulement mes lecteurs avertis doivent savoir qu'un homme qui part
pour un monde meilleur alors qu'il a été tué pour le seul fait qu'il
soit juif, il est mort en faisant un Quidouch Hachem : sanctifier le
Nom de Hachem (car n'importe quel homme de la communauté qui
s'identifie  avec les  idéaux  du  judaïsme,  même s'il  est  loin de la
pratique, est en quelque sorte un ambassadeur de Hachem sur terre.
Donc s'il vient à mourir, même si on ne lui a pas demandé son avis,
pour le seul fait d'appartenir à cette communauté, c'est mourir pour
la cause de Hachem)  . Le niveau atteint par ces hommes, femmes et
enfants est incommensurable. En un instant ils effacent toutes les
fautes  (voir  Téhilim  79  "Bassar  Hassdéra  Lé'hayoto  Erets…"/
Sanédrin 47 :)  qu'ils auraient pu faire au cours de leur vie et se
retrouvent très proches aux côtés de Hachem avec les plus grands
Tsadiquims  des  générations  passées.  Les  textes  du  Talmud
(Harougués Lod- Taanit 18 : / Baba Batra 10 : ) et du Saint Zohar
sont catégoriques : ces hommes deviennent saints. Donc c'est juste
et souhaitable que la tristesse remplisse le cœur de toute la nation
sans  atteindre  la  panique  ou  le  désespoir sur  leur  disparition.
Mais  il  faut  savoir  qu'ils  ont  atteints  des  niveaux de Quédoucha
colossaaux. C'est accentué par le  fait qu'une bonne partie du public
en Terre Sainte a fait Téchouva suite à ces pertes. Donc il y a lieu de
sortir renforcé d'une pareille épreuve : que D.ieu fasse qu'on n'en ait
plus à en subir. Je finirai par deux anecdotes véritables. La première
c'est  le  Rav Dov Rozin Chlita  d'Elad qui  l'a  rapporté.  Un jeune
Ba'hour Yéchiva était sorti complètement de la voie au point où il
ne pratiquait plus rien du judaïsme que Hachem nous en préserve.
Seulement dernièrement durant le mois d'Elloul, qui précéde Tichri,
il  est  venu  voir  son  ancien  Rosh  Yéchiva  le  Gaon  Rav  Haim
Feinstein  Chlita  pour  recevoir  sa  bénédiction  à  l'approche  de  la
nouvelle année. Le Rav lui donna sa bénédiction à condition qu'il
garde tous les Shabbat du mois de Tichri. Le jeune accepta. Or ce
Bahour faisait partie du groupe qui se trouvaient à côté de Gaza. La
fête avait  commencé depuis jeudi.  Le jeune était  dans la foule…
Puis le soleil commença à baisser le vendredi après-midi, alors le
jeune  dit  à  ses  copains  :"je  ne  peux  pas  rester…  "  Les  amis
répondirent, " qu'est-ce qui se passe ?" Il dit qu'il avait donné sa
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parole à son Rav qu'il garderait le Shabbat. "Reste on est bien…"
"Non,  je  ne  peux  pas…"  le  jeune  partit  juste  avant  l'entrée  du
Shabbat. Le lendemain il apprendra le carnage et que ses copains
n'étaient plus de ce monde…
Une autre anecdote, rapportée par un Rav de Tel-Aviv. Ce dernier a
une cousine qui est Hilonit /complétement ignorante des lois de la
Thora,  la  Tsiniout  etc…  Et  pour  la  première  fois  de  sa  vie,  sa
cousine est  venu  à  l'improviste  durant  la  fête  de  Soukot  sous  la
Souka  du  Rav (son  cousin)  et  dit  : « Je  veux  me rapprocher  de
Hachem, je veux que tu m'apprennes  quelles sont les bénédictions
que Hachem nous demande de dire avant de manger »…Le cousin
était suffoqué de sa demande car il l'a connaissait comme une "anti"
de tout ce qui concerne les choses saintes , et il lui apprendra les
bénédictions sur les aliments. Cette jeune fille arriva, elle aussi lors
de la fête qui réunissait près de 3 000 jeunes venus de tout Israël et
aussi d'Europe. Seulement rapidement elle dit à une amie qu'elle ne
se sentait pas bien dans cet endroit . La copine ne comprenait pas,
mais elle continua et elle dit : "mon âme ne se sent pas bien ici ".
Elle  partit  avec  une  amie.  Elle  marchera  pendant  15  minutes
lorsqu'elle  entendra  des  coups  de  feux  tirés  en  provenance  de
l'endroit qu'elle venait tout juste de quitter. Une voiture de police
viendra à sa rencontre et lui dira de s'éloigner au plus vite car une
catastrophe se déroulait , et la police foncera vers le lieu, la jeune
fille  revint  sur  les  lieux   après  les  événements,  et  constatant
l’ampleur de la catastrophe, elle s'effondra en larmes.
Ces anecdotes viennent nous apprendre une chose :  la Providence

existe bien, et Hachem veille sur tout à chacun.  Il n'y a pas à

avoir peur, il faut se renforcer dans la pratique et prier ,supplier,

Hachem afin qu'Il  prenne en pitié  son peuple.  Mon ami,  le  Rav
Mordéchai Bismuth Chlita a fait un cours visuel sur ce sujet,  sur
youtube, et il a diffusé l'interview de trois soldats de Tsahal semble-
t-il non religieux. Ils ont dit la même chose : "nous sommes dans les
Mains de Hachem, nous demandons à ce que les H'arédims et les

autres  religieux  étudient  la  Thora  pour notre  sauvegarde,  et

qu'ils  prient.  Et  de  ne  pas  colporter  les  mauvaises  paroles

durant cette  période".   Et  c'est  exactement  ce que  la  Guémara
enseigne (Makot 10) : Rabbi Yéhochoua Ben Lévi dit à partir d'un
verset des Psaumes : les troupes du Roi David gagnaient les guerres
grâce à ceux qui étudient la Thora à Jérusalem.
Aussi  on  fera  attention  de  ne  pas  regarder  tous  ces  téléfilms
colportés par nos ennemis pour affaiblir le moral de la nation.
Autre point, les Rabanims ont dit qu'il était bien de lire plusieurs
fois  dans  la  journée  le  Téhélims  91  "Yochev Béséter".  Le  Sefer
Hahainouh enseigne que c'est un Psaume qui nous protège en cas de
danger. 
Sur la Paracha 
Notre paracha traite des différentes épreuves que Avraham Avinou a
pu traverser au cours de sa vie. En particulier la sortie de sa ville
natale pour la terre d'Israël; la famine à son arrivée en terre promise,
sa descente en Égypte puis la guerre des 4 Rois contre les 5 Rois.
Après toutes ces difficultés, la parole divine s'adresse à lui et lui dit
qu'il méritera une grande descendance alors qu'il n'avait pas  encore
d'enfant. Avraham demanda alors:
" Hachem, mon maître, en quoi je saurai que ma postérité héritera
de cette terre?". De là, les Sages (Béra'hot 7) enseignent que c'est la
première fois qu'un homme a appelé D.ieu par  "Adone/maître". La
chose mérite d'être expliquée.
Jusqu'à présent le monde avait la connaissance en un D.ieu créateur
du monde. Il faut savoir que l'homme savait que le monde avait été
créé par Hachem. Seulement avec le temps, les générations n'ayant
pas reçu la Thora ont commencé à servir les astres du cosmos en
tant qu'intermédiaire avec D.ieu . Ils pensaient  que Hachem était
trop  élevé  pour  qu'on  le  serve  directement.  Et  rapidement,  la
population a commencé à détacher ces intermédiaires du service de
D.ieu  et  à  en  faire  des  idoles.  A l'époque  d'Avraham,  toute  la
civilisation servait des multitudes idoles depuis le soleil et la lune
jusqu'aux statues d'or et de bronze. C'est Avraham, le premier des
hommes qui  s'est détourné de tous ces cultes et a dévoilé au reste
du monde La vérité: qu'il n'existe qu'un seul D.ieu sur terre. D'autre
part, de notre passage on apprend que Avraham a montré au reste du

monde aussi que D.ieu est  le maître sur terre. En disant "Hachem
mon maître", Avraham lança une flèche contre toutes les idéologies
du moment et ce jusqu'à aujourd'hui. Hachem n'est pas seulement le
D.ieu créateur du monde qui a une fois agit et depuis s'est retiré des
gouvernes du monde.  C'est Celui qui agit sur l'humanité, comme un
maître peut agir dans son palais. C'est  Lui  qui a la possibilité de
changer  les  lois  de  la  nature  comme  il  le  désire  (comme  par
exemple, détourner un missile destiné à faire un carnage dans des
villes  civiles  d'Israël  pour  le  faire  exploser  dans  un  hôpital  de
l'ennemi où d'une manière systématique ils entassent des armes et
où des terroristes y trouvent refuge. Par exemple Avraham savait
que d'après les astres il était né avec un Mazal/signe astrologique ne
lui permettant pas d’avoir des enfants. Hachem lui dit alors: "sors de
ta vision erronée ! De la même manière que tu ne peux pas compter
les  étoiles  du  firmament,  ta  descendance  sera  innombrable"  Le
message de Hachem est qu'un homme peut OUI changer son destin.
Avraham  s'est  tellement  élevé  d'entre  tous  les  hommes  et  s'est
tellement lié à Hachem qu'il aura le mérite d'avoir une descendance.
Depuis, Avraham dévoilera au reste de l'humanité la foi en un D.ieu
unique  qui  exerce  sa  providence  sur  terre.  C'est  pourquoi  on
l'appelle Avraham Ha Ivri : l'homme qui s'est tenu sur la berge du
fleuve  tandis  que  l'humanité  se  trouvait  de  l'autre  côté  du  cours
d'eau. (Ivri veut dire: de l'autre côté). 
Il existe un Midrash très intéressant sur les débuts d'Avraham. Nous
connaissons  ses  difficultés  à  Our  Kasdim.  Là-bas  son  père  était
marchand d'idoles. Et le jeune Avraham après avoir réfléchi sur le
sens de ce monde, est arrivé à la certitude qu'il n'existe qu'un seul
créateur du monde. Donc il cassera toutes les idoles de son père. Or,
le Roi de la région: Nimrod; voyait en Avraham un révolutionnaire
qui remettait en jeu son pouvoir. Il décida de le jeter vivant dans une
fournaise  ardente.  Le jeune Avraham ne renonça  pas  à  sa  foi  et
préféra être jeté au feu plutôt que de vivre une vie d'idolâtre. C'est
alors que Hachem fera un grand miracle: durant les trois jours où le
feu brûlait, la population locale pouvait voir Avraham se promener
dans  la  fournaise  comme dans  un  jardin  rempli  de  fleurs  et  de
verdures, et finalement Avraham sorti indemne de cet épisode. Le
Machguiah de Poniowitz, Rabbi Yé'hezquiel Lévinstein Zatsal pose
une intéressante question (posée de Tlallalé Orot sur la Paracha):
pourquoi ce grand miracle n'est pas mentionné dans notre Paracha?
Il répond que la manière dont Abraham a agi n'a pas été dictée par
Hachem. C'est le jeune Avraham qui a été au bout de ses convictions
et a décidé de se jeter dans les flammes. Avraham l'a fait au péril de
sa  vie  sans  chercher  le  miracle.  Par  contre  plus  tard,  lorsque
Abraham prend son fils Its'haq pour l'amener en holocauste, c'est
écrit dans la Thora . Explique le Machguia'h, un homme est prêt à se
sacrifier pour ses idéologies mais cela ne montre pas encore que
c'est  vrai (il  n'y qu'à regarder ce qui se passe à Gaza).Mais plus
grande  encore  est  l'épreuve  quand  c'est  un  commandement  de
Hachem qui va à l'encontre de son raisonnement comme la ligature
d'Its'haq:  l'épreuve  est  bien  plus  grande  à  surmonter.  Une  autre
réponse un peu similaire, c'est que la Thora n'a pas voulu marquer
noir sur blanc cet évènement, car Hachem veut que le Clall Israël
base sa foi et son esprit de sacrifice sur les commandements de la
Thora et non sur une imitation aveugle même des plus grands faits
de nos  saints  patriarches.  En effet,  les  cas  sont  débattus  dans le
Talmud, dès fois il y a Mitsva de se sacrifier mais il existe des cas
où c'est interdit . Donc on aura besoin de l'avis de nos maîtres pour
savoir comment agir. 

Shabbat Chalom et à la semaine prochaine Si D.ieu Le Veut

David Gold tél / (00972) 55 677 87 47   

Par le mérite de nos prières, notre étude et notre Téchouva, que

Hachem protège tous les habitants de Tsion ainsi que les soldats

depuis le nord jusqu'au sud. Qu'Il garde tous les fils d'Israël de

tout  dommages  physiques  ou  moraux  et  qu'Il  écarte

définitivement nos ennemis. 

Que  très  prochainement  on  ait  le  mérite  de  voir  la  grande

Délivrance de Hachem en Erets Israël et dans le monde entier

 

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Bnei Shimshon

Mille-Feuille DU 32 / 41



Mille-Feuille DU 33 / 41



 
 

 

 

  
 אָרֶץ אֲשֶׁר אַרְאֶךָּ. יְהוָה אֶל אַבְרָם לֶ� לְ� מֵאַרְצְ� וּמִמּוֹלַדְתְּ� וּמִבֵּית אָבִי� אֶל הָ  וַיּאֹמֶר

 
L’Éternel avait dit à Avram: "Éloigne-toi de ton pays, de ton lieu natal et de la maison 
paternelle, et va au pays que je t'indiquerai. 
 

Le Or Ahaim pose la question suivante: 

Hashem s'adresse directement à Avraham (Hashem dit à Avram…) en lui demandant de 
quitter son pays natal, ses racines. Il n'y a point de présentation, d'introduction. Hashem 
aurait dû faire comme il a fait avec les autres pères (Itshak et Yaakov), notamment Yaakov à 
travers le rêve avec l'échelle, Hashem s'est présenté à lui de façon concrète et claire: 

« Je suis l’Éternel… La terre sur laquelle tu es couché, Je te la donnerai à toi et à ta 
descendance. Ta descendance sera comme la poussière de la terre, et tu t’étendras vers 
l’occident et vers l’orient… Et Je suis avec toi, Je te garderai partout où tu iras et Je te ferai 
revenir sur cette terre, car Je ne te quitterai pas jusqu’avoir fait tout ce que Je t’ai dit.. «  

Mais aussi Moshé où Hashem s'est présenté à lui dans le buisson.  

Pourquoi est-ce différent pour Avraham? 

Le Or Ahaim développe deux idées : 

Dans sa première réponse, le Or Ahaim explique qu'in fine, la connexion entre Hashem et 
Avraham était déjà établie. Avraham a créé cette connexion à l'âge de 5 ans. Leur relation 
était en quelque sorte évidente, il n'y avait pas matière à introduction ou présentation. De ce 
fait, lorsqu’Hashem aborde Avraham, il va le faire de façon directe et concrète. 

Dans sa deuxième réponse, le Or Ahaim rapporte une idée intéressante. Comme Avraham 
était quelque part le premier homme "saint" à réaliser cette connexion, ce rapprochement, 
Hashem avait besoin de connaitre quelles étaient les racines de ses aspirations, Avraham 
étant le premier. Il va alors, avant toute présentation ou introduction, le tester à travers une 
"première épreuve". Après avoir réussi le passage de cette épreuve, Hashem se présentera 
de façon officielle à Avraham ( יְהוָה אֶל אַבְרָם וַיֵּרָא ): 

Bnei Or Ahaim
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"Abram prit Saraï son épouse, Loth fils de son frère, et tous les biens et les gens qu'ils 
avaient acquis à Harân. Ils partirent pour se rendre dans le pays de Canaan, et ils arrivèrent 
dans ce pays. 

Abram s'avança dans le pays jusqu'au territoire de Sichem, jusqu'à la plaine de Môré; le 
Cananéen habitait dès lors ce pays ( réussite du passage de l’épreuve demandée 
par Hashem à Avraham) 

ם מִזְבֵּחַ לַיהוָה הַנִּרְאֶה אֵלָיו יְהוָה אֶל אַבְרָם וַיּאֹמֶר לְזַרְעֲ� אֶתֵּן אֶת הָאָרֶץ הַזּאֹת וַיִּבֶן שָׁ  וַיֵּרָא  

L'Éternel apparut à Abram et dit :"C'est à ta postérité que je destine ce pays." Il bâtit en ce 
lieu un autel au Dieu qui lui était apparu." 

Pour les autres "avot" (Itshak ou Yaacov) ou Moshé, Hashem pouvait se présenter et 
s’introduire à eux car il n'y avait pas besoin d'épreuve (pour vérifier en quelque sorte 
l'éligibilité à une présentation avec Hashem). En effet, tous les tsadikimes ont puisé leur 
"émouna" de par l'action d'Avraham. Pour eux, il y avait une "base" sur lequel s'appuyer. 
Pour Avraham, il n'y avait pas de "base", c'était le premier, il fallait donc "valider une 
épreuve" avant d'entamer un "présentation officielle" avec Hashem.  
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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13 ‘Hechvan 
Rabbi ‘Haïm Yaakov Ouaknine 

14 ‘Hechvan 
Rabbi Avraham Elimélekh,  
que D.ieu venge son sang, 
 l’Admour de Karlin-Stolin

15 ‘Hechvan 
Rabbi Leib Baal Yissourim

16 ‘Hechvan 
Rabbi Elazar Mena’hem Man Shakh

16 ‘Hechvan 
Rabbi ‘Haïm Pinto

17 ‘Hechvan 
Rabbi Binyamin Zeèv ‘Hachine

18 ‘Hechvan 
Rabbi Rephaёl Baroukh Tolédano

19 ‘Hechvan
Rabbi Yéchoua Attias
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 Bulletin hebdomadaire sur la Paracha de la semaine

PA’HAD DAVID

Publié par les institutions "Mikdach LéDavid" Israël
Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Moché Aharon Pinto zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi ’Haïm Pinto zatsal

« Ce fut lorsqu’Avram fut 
arrivé en Egypte, les Egyptiens 
remarquèrent que cette femme 
était extrêmement belle ; puis 
les officiers de Paro la virent 
et la vantèrent à Paro ; et cette 
femme fut enlevée pour le palais 
de Paro. » (Béréchit 12, 14-15)
Lorsque nous arrivons à ces 
sections hebdomadaires dans 
lesquelles la Torah décrit le mode 
de vie de nos saints patriarches, en 
y méditant, nous avons la possibilité 
de connaître le comportement agréé 
par le Très-Haut que tout Juif, quelle que soit 
la génération où il se trouve, doit s’efforcer d’adopter. 
La réussite de l’homme réside dans sa volonté sincère 
de définir clairement sa mission personnelle dans 
ce monde. Comme nous le constatons, il n’est pas de 
réalité terrestre qui n’ait un but précis. La mission du 
Juif est de s’élever dans son service divin, à l’instar d’un 
bébé qui ne cesse de grandir de jour en jour jusqu’à 
devenir indépendant.
Dès lors, nous comprenons pourquoi, dans le livre de 
Béréchit, la vie des patriarches nous est longuement 
dépeinte, contrairement aux mitsvot qui s’y trouvent 
mentionnées brièvement. Ce choix vient nous signifier 
notre devoir de nous inspirer de la conduite de nos 
ancêtres afin d’être en mesure d’observer les mitsvot. 
Car, « s’il n’y a pas de Torah, il n’y a pas de dérekh 
érets et, s’il n’y a pas de dérekh érets, il n’y a pas de 
Torah » (Avot 3, 17) ; la Torah ne se maintient qu’en 
un réceptacle digne de l’accueillir. Elle est comparée à 
l’eau qui a besoin d’un récipient pour la contenir, celui-
ci prenant forme en l’homme par le biais des vertus et 
du dérekh érets.
A première lecture, les versets mentionnés en 
préambule soulèvent une difficulté. Notre patriarche 
Avraham n’hésita pas un instant à combattre les héros 
les plus vaillants du pays ; il n’avait peur de personne. 
Nimrod se prenait pour un dieu et était redouté par le 
monde entier. Même les bêtes sauvages se sauvaient à 
son approche, parce qu’il portait les vêtements d’Adam, 
ornés de peintures d’animaux (Pirkei de Rabbi Eliezer 
24). Cependant, Avraham n’eut pas peur de lui et, 
lorsqu’il entendit qu’il avait pris en captivité son neveu 
Loth, il alla combattre les quatre rois, accompagné 
uniquement de son serviteur Eliezer. Il est écrit : « Ceci 
arriva au temps d’Amrafel, roi de Sennaar (…) Ils prirent 
aussi, avec ses biens, Loth (…) Avram, ayant appris que 

son parent était prisonnier, 
arma ses fidèles (…). » (Béréchit 
14, 1-14) Rachi explique que le 
roi Amrafel était Nimrod qui 
s’était uni avec trois autres rois 
pour mener des guerres. Par 
conséquent, Avraham, qui eut 
l’audace de combattre à lui seul 
le redoutable Nimrod, n’était-
il pas également en mesure 

de lancer la guerre à Paro, roi 
d’Egypte, afin de reprendre sa 

femme ? De même, lorsqu’Avimélec 
enleva Sarah, Avraham se contenta de 

prier, mais ne chercha pas à le combattre 
pour libérer son épouse. Comment comprendre ces 
attitudes paradoxales ?
Nous pouvons expliquer cette énigme de la façon 
suivante. Avraham dit de lui : « Je suis poussière et 
cendre. » (Béréchit 18, 27) Autrement dit, il annulait 
sa personnalité au point de se considérer comme 
la poussière de la terre. Pour cette raison, en ce qui 
concernait ses besoins personnels et ceux de sa famille, 
s’agissait-il de sa propre femme, il ne les prenait pas 
en considération et se contentait d’implorer l’Eternel. 
Lorsqu’on lui causait du tort, Avraham priait, mais ne 
combattait pas son ennemi, s’en sentant incapable. 
Par contre, lorsque l’enjeu était une profanation 
du Nom divin dans le monde, ce qui était le cas du 
temps de Nimrod qui, comme son nom l’indique, 
suscita la rébellion du monde contre le Saint béni 
soit-Il, Avraham surmontait sa nature première. C’est 
pourquoi, lorsque son neveu Loth fut pris en captivité 
par Nimrod, Avraham eut l’audace de le combattre, ainsi 
que ses redoutables rois alliés, lui seul, accompagné 
uniquement de son serviteur Eliezer, combat duquel il 
sortit vainqueur.
D’ailleurs, comme le souligne le texte, Avraham refusa 
de tirer tout bénéfice matériel de cette guerre. En effet, 
le roi de Sodome lui dit : « Donne-moi les personnes, 
et les biens, garde-les pour toi » (Béréchit 14, 21), 
proposition à laquelle Avraham répondit en jurant : 
« Fût-ce un fil, fût-ce la courroie d’une sandale, je 
ne prendrai rien de ce qui est à toi. » (Ibid. 14, 23) 
Autrement dit, Avraham ne voulait en aucun cas tirer 
profit de cette guerre, s’agirait-il du plus petit bénéfice, 
car il ne l’avait entreprise que pour le Nom de D.ieu. 
Mais, lorsqu’il était question de ses affaires personnelles, 
il plaçait sa foi en l’Eternel et Le suivait là où Il le guidait. 

28 octobre 2023
13 ‘Hechvan 5784

Lekh Lékha

« Que tous 
tes actes soient 
désintéressés »
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Qui se ressemble s’assemble

L’histoire de la séparation de Loth et d’Avraham nous 
transmet un message très profond dans le domaine de notre 
service divin. D’un certain point de vue, Loth était Juste et 
croyant. La Torah rapporte qu’il n’a pas dévoilé aux Egyptiens 
que Sarah était la femme d’Avraham, alors qu’il aurait pu, 
par ce biais, faire fortune. De même, lorsque Loth a laissé 
ses bergers faire paître son bétail dans des champs étrangers, 
il avait une bonne raison : il pensait être le seul héritier 
d’Avraham qui, à ce moment-là, n’avait pas encore d’enfants ; 
dans ce cas, tous les biens de son oncle lui appartiendraient 
un jour, y compris ces champs-là.
Il est évident qu’Avraham n’a jamais dit explicitement à Loth 
qu’il hériterait de lui, car il savait qu’il aurait le mérite d’avoir 
une descendance, confiant en la promesse divine « Je te 
ferai devenir une grande nation » (Béréchit 12, 2). En outre, 
l’ordre qui lui a été donné « va pour toi », expression dont la 
valeur numérique est de cent, était une allusion au fait qu’il 
aurait un enfant à l’âge de cent ans. Avraham a uniquement 
révélé aux personnes qui l’accompagnaient que l’Eternel 
lui avait ordonné de se rendre vers cette terre-là, comme 
il est dit : « Vers le pays que Je t’indiquerai. » Or, Loth, qui 
était intelligent, a mené ses propres déductions et a fait le 
raisonnement suivant : « Si D.ieu a ordonné à Avraham de 
quitter ‘Haran pour rejoindre un autre pays, c’est la preuve 
qu’Il désire lui donner cette terre ; Avraham n’ayant pas 
d’enfants, je serai donc son seul héritier. » Par conséquent, 
lorsque Loth a permis à ses bergers de faire paître son bétail 
dans des champs étrangers, il n’avait pas l’intention de voler, 
mais comptait sur le fait que, le moment venu, ces champs lui 
appartiendraient de toute façon.
La suite de l’histoire met également en relief le comportement 
pieux de Loth : lorsqu’il a reçu les anges dans sa maison, il 
s’est montré prêt à mettre en danger sa propre vie et celles 
de ses filles. Même notre patriarche Avraham n’a jamais eu 
l’occasion de pratiquer l’hospitalité dans de telles conditions. 
Nos Sages, de mémoire bénie, ajoutent (Yalkout Chimoni 82) 
que Loth a servi aux anges de la matsa, car ils sont venus au 
moment de Pessa’h ; aussi, Loth, qui respectait Pessa’h, avait-
il certainement éliminé de sa demeure tout aliment fermenté 
et observé les autres mitsvot liées à cette fête, telles qu’il les 
avait apprises auprès d’Avraham.
Néanmoins, si Loth a choisi de se diriger vers Sodome, ville 
de méchants et de bandits, c’est parce qu’il s’y trouverait dans 
son élément, comme le dit le proverbe : « Qui se ressemble, 
s’assemble. » En réalité, le défaut profond de Sodome, à savoir 
le vol, était également ancré en Loth. En effet, même d’après 
son raisonnement selon lequel il serait l’héritier d’Avraham, 
Loth a utilisé ces champs en s’appropriant prématurément 
un héritage futur. Ceci peut être comparé à deux personnes 
qui s’apprêtent à jouer au Monopoly. Imaginons que celui qui 
connaît bien le jeu – et ses risques – prétende qu’il gagnera 
de toute façon, son adversaire ignorant les règles du jeu ; il 
s’octroierait alors les biens de son prochain avant même le 
début de la partie. Telle fut justement l’erreur de Loth.

Perles de l’étude de notre Maître  
le Gaon et Tsadik Rabbi David 
’Hanania Pinto chelita

DANS LA SALLE
DU TRÉSOR

« Retourne chez ta maîtresse et humilie-toi sous sa main. » 
(Béréchit 16, 9)
Rabbi Meir Shapira de Lublin zatsal ne manque de marquer son 
étonnement sur le dialogue qui s’est tenu entre Agar et l’ange. 
Celui-ci lui demanda devant qui elle avait pris la fuite et elle 
répondit « de devant Saraï, ma maîtresse ». Il reprit alors : 
« Retourne chez ta maîtresse et humilie-toi sous sa main. » En 
quoi est-ce une réponse ? L’humiliation qu’elle subissait était-
elle la raison de sa fuite ?
Rabbi Yossef Berger chelita, auteur du Pninim, explique ce 
dialogue de manière originale, à la lumière d’une anecdote 
racontée au sujet de l’auteur du Noda Biyouda zatsal, auquel fut 
soumis le délicat jugement rabbinique qui suit.
Un jour, deux hommes se présentèrent à lui, l’un vêtu d’habits 
princiers et l’autre de haillons. Ce dernier affirma que c’était en 
fait lui le riche et que l’autre s’était emparé de ses vêtements ; 
alors qu’il l’avait pris comme cocher pour le conduire à la ville 
voisine, il avait profité pour le dépouiller de sa tunique au milieu 
de la route et lui avait ordonné de revêtir la sienne. Il désirait 
ainsi prendre possession du cheval, de la charrette et de tous les 
biens qu’elle contenait, prétendant qu’ils lui appartenaient.
Le Sage réfléchit quelques instants puis, s’adressant aux deux 
hommes, leur dit soudain : « Revenez me voir demain matin et 
je trancherai. »
Lorsqu’ils furent partis, il ordonna à son bedeau de les faire 
attendre de longues heures dans la salle d’attente, lorsqu’ils se 
présenteraient le lendemain et, seulement ensuite, quand il le lui 
signifierait, il les ferait entrer auprès de lui. 
Et ainsi fut fait. Le lendemain, les deux hommes firent leur 
apparition à l’heure convenue et le bedeau les pria de bien 
vouloir attendre qu’on les appelle. Une heure passa, puis deux, 
tandis que la tension montait de plus en plus… Enfin, lorsque 
leur patience était arrivée à bout, la porte s’ouvrit et le Rav dit : 
« Que le cocher entre ! »
Qui entra ? Bien-entendu, l’homme paré des vêtements de riche 
et qui n’était en fait autre que le cocher. Le Sage avait eu recours 
à ce stratagème, estimant qu’après de longs instants d’ennui, le 
cocher, pris par surprise, répondrait immédiatement à l’appel, 
révélant ainsi sa véritable identité.
Il est possible que l’ange qui parla à Agar agit de la même manière 
à son égard. En effet, Sarah et Agar étaient en désaccord sur ce 
point : d’après la première, Agar conservait son statut de servante 
bien qu’elle se fût mariée avec Avraham, alors qu’elle prétendait 
que ceci la dispensait désormais de tout travail. Avraham trancha 
comme Sarah, suite à quoi Agar prit la fuite. L’ange la surprit alors 
en la questionnant : « Agar, esclave de Saraï, d’où viens-tu et où 
veux-tu aller ? » Agar répondit alors, automatiquement : « Je 

fuis de devant Saraï, ma maîtresse. »
Elle se trahit ainsi, révélant, à son insu, quel était son 

rôle dans le foyer d’Avraham et de Saraï.

 GUIDÉS PAR 
LA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik  
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Le mystère des tableaux
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L’histoire suivante se déroula au mois de 
Kislev, en 1990, à Lyon.
Le Rav Its’hak Matslia’h zal, un Juif âgé 
craignant D.ieu et très proche de la famille 
Pinto, fut atteint, que D.ieu préserve, 
d’un cancer, sous une forme si grave 
que tout son corps fut paralysé. Rongés 
par l’angoisse, les membres de sa famille 
me demandèrent de lui rendre visite à 
l’hôpital, ce que je fis.
Là, je l’encourageai et renforçai sa foi, 
lui demandant également de s’efforcer 
de manger quelque chose, ce qui lui 
était très difficile. Rav Its’hak, désireux 
de me faire plaisir, avala une bouchée. 
Malheureusement, quelques jours plus 
tard, son mal empira et eut raison de son 
faible corps.
À l’approche de Chabbat, son cercueil fut 
transporté de l’hôpital à son domicile et 
les membres de sa famille se chargèrent 
des différentes formalités pour transférer 
le corps en Israël, où il devait être enterré.
Les fils de Rav Its’hak insistèrent pour que 
je sois à leurs côtés au moment du transfert, 
mais, du fait que j’avais ce dimanche-là un 
vol pour le Maroc, à l’occasion du mariage 
de la fille de M. Marciano, mon hôte de 
toujours, je leur demandai de ne pas 
attendre mon retour le mardi et de faire 
transférer sans délai le corps du défunt. Je 
leur promis néanmoins de les rejoindre en 
Israël dès mon retour du Maroc et de faire 
un hesped du défunt pendant les chiva.
Le lundi soir, lorsque je revins du Maroc 
en France, j’appris que, le temps ayant 
été si agité le dimanche et le lundi, les 
avions en partance de France étaient 
restés bloqués à l’aéroport, si bien qu’ils 
n’avaient pas encore pu emporter la 
dépouille mortelle de leur père en Terre 
Sainte. En entendant cela, je m’empressai 
de me rendre au domicile du défunt où ses 
fils me rapportèrent un fait extraordinaire. 
Dans la demeure de Rav Its’hak Matslia’h 
zal, on peut observer, sur un mur, un 
grand portrait du Tsadik Rabbi ‘Haïm 
Pinto zatsal et, face à lui, une petite photo 
du doyen de la famille, Rav Its’hak.
Le lundi matin, lorsque l’un des fils du 
défunt se réveilla, une vision ahurissante 
s’offrait à ses yeux : le portrait du Tsadik 
Rabbi ‘Haïm Pinto zatsal s’était soudain 

mis à changer de forme et de place 
et s’était superposé à la photo de 

leur père !

En voyant cela, il fut pris de peur et appela 
aussitôt son frère. « Est-ce que tu vois 
ce que je vois ? » l’interrogea-t-il. Son 
frère remarqua aussitôt le changement 
et lui demanda comment cela avait pu 
arriver. Les deux frères en vinrent à se 
dire qu’ils déliraient sous l’effet de la 
peine. Cependant, lorsque les autres 
frères eurent pénétré dans la pièce, ils ne 
manquèrent pas de s’étonner, eux aussi, de 
ce changement bizarre. Mais leur stupeur 
ne connut plus de bornes lorsque, sans 
aucune intervention humaine, l’image du 
Tsadik regagna sa place initiale !
Quand ce récit, pour le moins étrange, 
parvint à mes oreilles, j’appelai un de leurs 
proches qui se trouvait sur les lieux au 
moment des faits. Je le connaissais bien et 
savais qu’il n’était pas porté à prêter foi à 
ce genre de phénomènes. Je lui demandai 
confirmation du récit des frères.
Voici ce qu’il me répondit : « Rav Pinto, 
je suis un homme rationnel et ne suis pas 
de nature à croire facilement ce genre 
d’histoires. S’ils me l’avaient racontée, 
je n’y aurais accordé aucun crédit et les 
aurais pris pour des fous. Mais j’étais 
présent lorsque c’est arrivé et je l’ai vu 
de mes propres yeux ! Nous avons même 
assisté au déplacement du portrait du 
Tsadik dans le sens inverse, lorsqu’il a 
regagné sa place initiale, face à la photo 
du défunt. »
Le phénomène surnaturel frappa de 
stupeur tous ceux qui en furent témoins 
et les membres de la famille voulurent en 
connaître le sens. C’est pourquoi je leur 
répondis : « Ce n’est autre qu’un signe du 
Ciel pour vous prouver et vous montrer 
que D.ieu est le Créateur, qu’Il a tout créé 
et qu’il est en Son pouvoir de déplacer 
des tableaux. Vous devez prendre cette 
manifestation surnaturelle au sérieux et 
faire téchouva, revenir à votre Père céleste !
« En outre, ajoutai-je, vous connaissez la 
foi remarquable que votre père a toujours 
cultivée pour les Sages ; il avait sans 
doute également un lien très particulier 
et une grande proximité avec Rabbi 
‘Haïm Pinto zatsal et c’est pourquoi le 
Tsadik serait venu l’accompagner dans le 
Monde de Vérité. »
Cette histoire se répandit très rapidement 
dans toute la ville et apprit à tous 
l’ampleur de la foi dans les Tsadikim, 
ainsi qu’en leur pouvoir.

La vérité se dévoile en un instant

Perles de Torah sur la paracha 
entendues à la table de nos Maîtres

PAROLES DE TSADIKIM
Même lorsque D.ieu dit à Avraham : 
« Va pour toi (…) vers le pays que Je 
t’indiquerai » (ibid. 12, 1) et que, dès 
l’instant où il arriva à cet endroit, il 
dut faire face à une famine, il continua 
néanmoins à avoir confiance en Lui, 
sans exprimer la moindre contrariété. 
En toute logique, un autre homme se 
serait plaint d’avoir été dirigé vers un 
pays où régnait la famine. Quant à 
Avraham, il se tut et resta fidèle aux 
instructions du Tout-Puissant : « Va, 
descends en Egypte. » Car il mettait 
tout son être à Son service, allant 
jusqu’à oublier ses besoins personnels.
Nous pouvons en retirer un 
enseignement important : plutôt que 
de nous concentrer sur notre propre 
personne et nos besoins personnels, 
nous devons uniquement prendre en 
considération l’honneur de l’Eternel.
Il y a quelque temps, un Juif du 
Venezuela, où de terribles tempêtes 
de pluies viennent occasionnellement 
ravager le pays causant d’importants 
dégâts humains, m’a raconté qu’il 
fut miraculeusement sauvé de ces 
tempêtes à deux reprises. Une fois, 
celles-ci se mirent à souffler alors qu’il 
se trouvait dans sa voiture. La poignée 
du véhicule s’était cassée et il avait 
déjà perdu tout espoir de survie. Mais 
soudain, comme par magie, une main 
vint lui ouvrir la porte de l’automobile 
et il réussit à en sortir vivant. A une 
deuxième occasion, cet homme était 
à nouveau dans sa voiture quand une 
tempête s’annonça : les montagnes et 
les rochers furent ravagés. Par miracle, 
il fut précipité avec sa voiture dans un 
trou se trouvant sur la route qui lui 
servit d’abri pendant la tempête. 
J’ai demandé à ce Juif s’il mettait les 
phylactères et il m’a rétorqué qu’il le 
faisait autrefois, mais avait arrêté. Je 
lui ai répondu : « Par deux fois, tu as 
été miraculeusement sauvé. N’y vois-
tu pas un signe du Ciel que tu dois 
te renforcer ? Tu as déjà réparé ta 
voiture, mais qu’en est-il de ton propre 
amendement ? » Voici un homme qui 
ne pense qu’à ses besoins personnels 
et ne tient pas compte de la volonté 
divine ; lorsqu’on le sauve, il s’en 
réjouit, mais ne pense pas à remercier 
le Créateur en contrepartie. Telle est 
bien la leçon que nos saints patriarches 
nous ont transmise : il nous incombe 
de renforcer notre dévouement pour 
l’honneur divin ; quant à nos besoins 
personnels, nous ne devons pas en 
faire l’essentiel, mais placer notre 
confiance en D.ieu qui y pourvoira.

Suite page 1
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« Goûtez et voyez que l’Éternel est bon ! »

Il sera prochainement possible d’obtenir un catalogue détaillé 
des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 

le recevoir : mld@hpinto.org.il

Les cours suivent l’ordre des sections hebdomadaires et 
des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 

revivra !

Désirez-vous donner du mérite au grand nombre 
en contribuant à la diffusion de l’hebdomadaire 

Pa’had David dans votre quartier ?
Adressez-vous à nous, dès aujourd’hui, 

à l’adresse : mld@hpinto.org.il

Vous recevrez la bénédiction du Tsadik 
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Pour recevoir quotidiennement 
des paroles de Torah
prononcées par notre Maître, 

l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita,
envoyez-nous un message

Anglais +16467853001 • Français +972587929003
Espagnol +541141715555 • Hébreu +972585207103

Bonne nouvelle : Avec l’aide de D.ieu, il est désormais possible de suivre les cours de notre Maître 
l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita en hébreu, anglais, français et espagnol

sur le site Kol Halachone ou en composant le numéro 073-371-8144

Cette semaine, tombe la Hilloula d’un des géants 
de notre peuple, descendant de la noble lignée 
des Pinto qui vécut au Maroc, le Tsadik, célèbre 
pour ses miracles, Rabbi ‘Haïm Pinto Hakatan, 
puisse son mérite nous protéger. Le Juste soutint 
la communauté aussi bien spirituellement que 
matériellement et rapprocha le cœur de ses 
frères juifs de leur Père céleste, tant de son vivant 
que de manière posthume.
La semaine où nous lisons dans la Torah 
l’histoire de notre patriarche Avraham, pilier du 
‘hessed, nous nous concentrerons sur cette vertu, 
également détenue par le Juste Rabbi ‘Haïm. 
Précisons qu’elle n’est qu’une des nombreuses 
facettes de sa rayonnante personnalité qui 
éclaira tous ses contemporains.
Des milliers de Juifs eurent le mérite de toucher 
les saintes mains du Tsadik, les uns en tant que 
donateurs, les autres en tant que bénéficiaires de 
sa tsédaka. De ses 248 membres et 365 tendons, 
il soutenait le pilier de la bienfaisance, l’un des 
trois sur lesquels le monde repose.
Il s’occupait d’assurer la subsistance des 
nécessiteux de sa ville. C’est pourquoi, il s’était 
fixé un emploi du temps immuable. Après 
la prière du matin, il se rendait à l’ancien 
cimetière, sur la tombe de son grand-père, le 
Tsadik et kabbaliste Rabbi ‘Haïm Pinto Hagadol. 
Il mentionnait toujours son nom dans ses 
bénédictions, en employant cette formule : « Le 
mérite de mon ancêtre vous protègera. »
L’éclat du visage magnifique du Tsadik s’est 
gravé dans le cœur des Juifs qui venaient en 
visite à Mogador. Rabbi ‘Haïm Pinto avait en effet 
l’habitude de s’asseoir aux portes de la ville et 
d’attendre les invités étrangers, afin de leur donner 

le mérite de participer à la mitsva de tsédaka.
Certains “cherchaient” Rabbi ‘Haïm ou passaient 
volontairement près de lui pour qu’il les prie 
de faire un don. Ils étaient convaincus qu’en 
acceptant, ce mérite leur tiendrait lieu de ségoula 
pour la réussite et que ce jour serait béni dans 
tous les domaines. Car, les Juifs du Maroc savaient 
que si Rabbi ‘Haïm les bénissait pour leur don, 
ils passeraient une excellente journée et, dans la 
même semaine, verraient miracles et prodiges.

Une véritable joie 
Durant la période des fêtes et plus particulièrement 
avant Pessa’h, au moment où les dépenses en 
nourriture étaient plus importantes, Rabbi ‘Haïm 
n’hésitait pas à insister auprès des riches afin qu’ils 
soutiennent financièrement les pauvres de la ville. 
Il allait de maison en maison et demandait à chacun 
d’ouvrir son cœur et sa bourse, afin de réjouir les 
familles nécessiteuses, les veuves et les orphelins, 
en leur permettant de vivre les fêtes dignement.
Chaque donateur avait le privilège de recevoir 
une bénédiction du Tsadik, prononcée par sa 
sainte bouche et émanant du plus profond de 
son cœur pur.

La plus grande ordure  
de ce monde, l’argent

Rabbi ‘Haïm avait l’habitude de rassembler 
tout l’argent qu’il collectait dans un foulard, 
réservé spécialement à cette mitsva de tsédaka. 
A la sortie des étoiles, avant qu’il ne s’installe et 
étudie la Torah, Rabbi ‘Haïm lavait dans de l’eau 
ce morceau de tissu.
Quand ses élèves lui demandèrent la raison d’un 
tel comportement, il leur en confia le secret : 
« En le lavant, je débarrasse le foulard des 
“écorces d’impureté” transmises par le monde 
environnant, la plus grande d’entre elles étant 
l’argent. C’est pourquoi, lorsque je termine de 
donner de la tsédaka, je le nettoie. »
Parmi les Juifs du Maroc, il était connu que 

Rabbi ‘Haïm Pinto se livrait à cette opération 
quotidiennement. 
Sur le même sujet, on raconte qu’une nuit, Rabbi 
‘Haïm ne parvint pas à s’endormir. Il sortit de son 
lit, alla voir son épouse et lui demanda : « Ma 
femme, m’aurais-tu peut-être pris de l’argent ? 
– Oui, lui répondit la pieuse Rabbanite, j’ai pris 
de l’argent destiné aux pauvres afin d’acheter le 
nécessaire pour Chabbat. »
Rabbi ‘Haïm lui expliqua, d’un langage sans 
équivoque, qu’il ne pouvait approuver un tel 
geste. Il réfléchit et lui dit : « En touchant à cet 
argent que je destine aux pauvres, tu as fait 
entrer dans la maison une odeur nauséabonde. 
C’est pourquoi je ne parviens pas à dormir. »
Il lui reprit immédiatement cet argent et le 
dissimula à l’intention des indigents.

Au-delà de toute espérance
Le grand pouvoir des Justes s’exprime 
notamment par l’influence qu’ils continuent à 
avoir après leur départ de ce monde. Ainsi, de 
nombreux événements prodigieux sont à créditer 
à la piété du Tsadik Rabbi ‘Haïm, comme l’atteste 
l’éloquent témoignage de Rav David Loyb.
Lorsqu’il était jeune homme, ce dernier eut le 
mérite de vivre à Mogador, à l’époque où Rabbi 
‘Haïm Pinto Hakatan vivait dans la maison de 
Rabbi ‘Haïm Pinto Hagadol. Il priait dans la même 
synagogue et jouissait de son rayonnement. Il 
eut même le privilège d’être de temps en temps 
désigné pour le servir.
Il dit et répète souvent avec émotion : « Dommage 
que je n’aie personne pour mettre à l’écrit les 
nombreux miracles qui me sont arrivés par le 
mérite du Tsadik ! Car je suis encore en vie et je 
regrette que les autres ne puissent pas en avoir 
connaissance et réaliser l’ampleur du pouvoir 
d’un Tsadik, même après son décès. En outre, les 
paroles de nos Sages sont connues : “Celui qui 
raconte les histoires des Tsadikim, c’est comme s’il 
approfondissait les secrets du Char Céleste.” »

LE SOUVENIR 
DU JUSTE EST 
BÉNÉDICTION
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